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§ 1. 

COUP D'OEIL SUR LES RELATIONS GÉNÉRALES DES TERRAINS CRÉTACÉS 

DE LA VALLÉE DE L'OGNON. 

Montcley est une des localités échelonnées sur la r ive gauche de l 'Ognon, à la 

l imite des d é p a r t e m e n t s du Doubs et de la Hau te -Saône , où se mon t r en t que lques 

affleurements des te r ra ins cré tacés . Disloqués par les m o u v e m e n t s du sol , puis 

soumis à de violentes actions d ' é ros ion , ces te r ra ins ne subsis tent plus qu ' en l am­

beaux isolés et r e s t re in t s , et peu t - ê t r e l eu r conservat ion es t -e l le due préc isément 

aux failles qu i , en les enchâssant , en que lque so r t e , dans les couches plus rés is ­

tantes des te r ra ins ju ra s s iques , les ont par t ie l lement soustrai ts à la dest ruct ion. 

La car te géologique du dépa r t emen t du Doubs , pa r M. Résal , Ingén ieur en 

chef des Mines, les indique à Chevigney, Montcley, Auxon , Devecey. Des recherches 

a t tent ives aura ien t p robab lemen t pour résul ta t de faire encore découvr i r d ' au t res 

l ambeaux sur le pro longement de cette l igne. Il y a p lus ieurs années , j ' a i eu occa­

sion d 'en reconnaî t re un , non re levé su r cette car te , près d 'Aviley, à 23 ki lo­

m è t r e s N. E. de Devecey, sur la route de Rougemont , à l ' en t rée du bois ; le c reu­

semen t d 'un fossé avait e n t a m é une m a r n e sableuse g r i se , avec n o m b r e u x moules 

d'Inoceramus concentricus, de Rosteliaria Parkinsoni, de Natica gaultina, e tc . Ce 

point paraî t , j u s q u ' à p résen t , ê t re la l imite e x t r ê m e , dans la direct ion du no rd -es t , 

des dépôts cré tacés de la vallée de l 'Ognon. 
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Ceux-ci se lient manifestement à ceux de la Haute-Saône, signalés depu i s long­

temps à Valay, Bucey-lès-Gy, Choye, Virey, V e n è r e , Le Trembloy, Germigney, 

Champvans, Echevannes, Velleclaire, Baujeux, Mottey-sur-Saône, ainsi q u ' à Pon-

tailler-sur-Saône (Côte-d'Or), puis a ceux qu i , de l ' au t re côté de la vallée de la 

Saône, s 'étendent au pied de la Gôte-d'Or, à l 'oues t d ' u n e ligne t i rée d e Dijon à 

Is-sur-Tille, dans les localités d'Asnières, Brét igny, Marsannay-le-Bois, Tannay , 

Chevigney, Mirebeau, Jancigny, Bourberain, Bel leneuve, etc. ( 1 ) . Le de rn ie r 

témoin certain de leur extension vers le sud, de ce cô té , est à la montagne Saint-

Hilaire, près de Châlon-sur-Saône (2). A partir de ce point , si l 'on fait abstraction 

des amas, assez problématiques, de silex remaniés d 'or igine crétacée du dépar ­

tement de Saône-et-Loire, on ne rencontre plus d e te r ra ins de cet âge avan t le 

département de l 'Ardèche, dont les dépôts crétacés appar t iennent à une région 

naturelle toute différente. 

Du côté opposé de la vallée de la Saône, il existe éga lement que lques îlots ana­

logues (3) : le premier qui se présente au sud de la val lée de l 'Ognon est celui de 

Rozet, sur le Doubs. Il n 'y en a plus ensuite j u s q u ' à ceux du pied occidental du Jura 

méridional , à Saint-Julien et à Coisia (Jura). Ceux-ci, par que lques au t res qui p é n è ­

t rent dans les chaînes intérieures, vont se rel ier aux terra ins synchroniques de la 

Savoie, du Jura oriental et de la Suisse. 

Dans leur état actuel, formant une ceinture au tour de la vallée de la Saône (ou, 

plus exactement, de la Cuve bressane), au pied des montagnes qui la circonscri­

vent , et se présentant, dans toute cette é tendue , avec une g rande homogéné i t é de 

caractères, ces dépôts suggèrent naturellement l ' idée d 'un ancien golfe des m e r s 

crétacées, dont ils représenteraient les séd iments , et qui se serait avancé au nord 

jusque vers Gray, en se prolongeant de là au nord-est dans la direction de la vallée 

de l 'Ognon, jusque vers le point où affleurent au jourd 'hu i les t e r ra ins t r ias iques ; 

puis , borné à l'ouest par la Côte-d'Or, à l 'est par un rud iment du futur J u r a , ce 

golfe serait venu, à l 'extrémité méridionale de cet te de rn i è r e chaîne , s 'ouvr i r dans 

la mer qui s'étendait à l 'est sur la Suisse. C'est cette hypo thèse , conforme à l ' an­

cienne théorie du soulèvement du Jura avant l ' époque néocomienne , qu ' exp r ima i t 

M. Renevier, en présence du Néocomien de la Hau te -Saône , lors de la réun ion 

extraordinaire de la Société géologique de France à Besançon en 1860 (4). Mais le 

(1) Perron, Sur la présence du Gault et de la Craie chloritée dans les environs de Gray (Bull. Soc. 

géol., 2e sér. , t. XVI, p. 628) ; — J. Martin, De» nodules phosphates du Gault de la Côte-d'Or (Bull. 

Soc. géol., 3 e sér., t. III, p. 273). 

(2) Réunion de la Société géologique à Châlon-sur-Saône et à Autun en 1876 (Bull., 3e sér., t IV). 

(3) Quelques indices de Néocomien ont été mentionnés par M. Jourdy dans e Jura Dôlois entre 

l'Ognon et le Doubs (Explication de la Carte géologique du Jura Dôlois, Bull. Soc. géol. 2e sér., 

t. XXVIII, p. 234 ; et Orographie du Jura Dôlois, Bull., 2e sér., t. XXIX, p. 336). 

(4) Bull. Soc. géol, 2e sér., t. XVII, p. 862. 



r ég ime admis a u j o u r d ' h u i , par les différents a u t e u r s , pour les m e r s de cette 

é p o q u e , dans la région j u r a s s i e n n e , ne cadre pas avec cette supposi t ion . 

M. Lory r ega rde c o m m e « imposs ib le d ' a d m e t t r e l ' ex is tence d ' aucune chaîne de 

» m o n t a g n e s , m ê m e d ' aucun sys t ème de col l ines s u b m e r g é e s ayant un relief 

» sensible dans toute l ' é t endue d u bass in où la formation wea ld i enne s 'est d é -

» posée (1) ». Or, ce bass in c o m p r e n d p re sque tou t le J u r a m o y e n et mér id iona l , 

et s ' é tend de Gray à Neuchâte l et à G e n è v e . I l s ' ensu ivra i t que la m e r crétacée de 

la val lée de la Saône se confondait avec la m e r he lvé t ique . Cependant le m ê m e 

savant obse rva teur a no té la différence t r è s -év iden te qui d is t ingue le Néocomien 

d e la par t ie basse du Doubs de celui d e la par t ie or ien ta le é levée d u J u r a , celle-ci 

offrant un g r a n d déve loppemen t de l ' é tage va langin ien , qui m a n q u e c o m p l é t e m e n t 

ou est à peine r e p r é s e n t é r u d i m e n t a i r e m e n t d a n s la p r e m i è r e ( 2 ) . 

D 'un au t re côté , frappé de la g r a n d e analogie q u e la Craie p r o p r e m e n t d i te de 

toute la région j u r a s s i e n n e présente avec celle du Nord de la F r a n c e , M. Lory s e m ­

ble disposé à les r e g a r d e r c o m m e s ' é tan t tou tes deux déposées dans une seule et 

m ê m e m e r ; ce qui ent ra înera i t au moins un aba i s semen t co r respondan t de la ba r r i è re 

formée par la Côte-d 'Or . 

M. Vézian, dans ses Études géologiques sur le Jura Franc-Comtois (3), a d m e t que 

« dès le c o m m e n c e m e n t de la pér iode j u r a s s i q u e s u p é r i e u r e , . . . un i s thme dans le 

» Dauphiné , en t re les Alpes et le P la teau cen t ra l , a isolé défini t ivement ce bassin 

» de la m e r qui occupait le Sud de l 'Eu rope » . Il s ' accorde , du r e s t e , avec la p lu ­

par t des au t eu r s qui se sont occupés de cet te ques t ion , p o u r r e g a r d e r c o m m e ayant 

eu lieu à cette époque la suré lévat ion de la Côte-d 'Or e t la cessation de toute com­

munica t ion avec le bass in anglo-par i s ien ( 4 ) . 

Plus loin, il ajoute : « La m e r néocomienne j u r a s s i e n n e . . . communiqua i t , à l 'es t , 

» avec le bassin du Danube , et au s u d , avec celui d e la Médi te r ranée . Il en était de 

» m ê m e pour la m e r du Grès ve r t . Mais la m e r d e la Craie b lanche étai t p lacée plus 

» à l 'ouest dans le bass in ju ras s i en ; elle n e para î t avoir eu aucune communica t ion 

» avec le bassin du Danube ; elle se dir igeai t vers la Médi ter ranée en formant un 

» golfe é t ro i t . . . » De p lus , pour M. Vézian, le bass in ju rass ien a été é m e r g é p e n ­

dan t le dépôt des é tages tu ron ien et p rovenc ien ( 5 ) . 

Selon M. Héber t (6), au con t ra i re , l ' in te r rupt ion des communica t ions di rectes 

(1) Mémoire sur les terrains crétacés du Jura, Mém. Soc. Émulation du Doubs, 3e sér., t. II, p, 252 ; 

1858. 
(2) Ibid., p. 263. 
(3) Mém. Soc. Ém. Doubs, 4e sér., t. VII, p. 4 93 ; 1873 . 

(4) Op. cit., p. 271 . 
(5) Op. cit., p. 285 et 286. 
(6) Bull. Soc. géol., 2e sér., t. XXIX, p. 367 et s. 



en t re les bassins ju rass ien et méd i t e r r anéen ne se serait accompl ie au plus tôt q u ' à 

l ' époque du Néocomien m o y e n , et avec cer t i tude qu 'à l ' époque du Néoco­

m i e n supé r i eu r . Les con tou r s approximat i fs des mer s de ces différents é t ages , 

tels qu ' i l s sont tracés dans son mémoi re (1), paraissent du res te la isser en d e h o r s 

l 'espace aujourd 'hui occupé par la vallée de la Saône. 

Les l ambeaux crétacés de cet te région n e s emb len t pas avoir beaucoup at t iré l 'at­

tent ion des au teurs dont j e viens d e rappe le r les t ravaux. P e u t - ê t r e n e sera- t - i l pas 

inuti le d ' examine r b r i è v e m e n t s'il existe que lque relat ion ent re les caractères strati-

g raph iques et zoologiques de ces dépôts et la dis t r ibut ion p r é s u m é e des m e r s qui 

les ont p rodu i t s . 

Le Néocomien d u Nord de la vallée de la Saône se d i s t ingue de celui du Ju ra 

or iental et mér idional par l ' absence , selon MM. Lory et Vézian, de deux des t e rmes 

les plus impor tan t s de ce ter ra in : le Valanginien en b a s , l 'Urgonien en hau t ; dou­

ble l acune qui lui est c o m m u n e avec la sér ie cor respondante du bassin de Paris ; sa 

faune a éga lement des caractères tout sep ten t r ionaux . Cependant , dans la val lée de 

l 'Ognon, on indique la p r é sence d 'un m e m b r e bien caractér isé de la par t ie m o y e n n e 

du Néocomien typique de Neuchâte l , des calcaires chlorités, q u i , ainsi que la pierre 

jaune, don t ils forment la b a s e , m a n q u e n t dans le bassin anglo-par is ien , au moins 

sous leur forme p rop re . 

Quant à la faune du faciès mér id iona l ou o r i en ta l , on la r encon t re bientôt en des­

cendant v e r s le sud , c ' e s t -à -d i re en s 'é loignant du bassin de Paris ; elle fait son a p ­

pari t ion à la montagne Saint-Hilaire avec le Pygurus rostratus, des Nér inées vois i ­

nes des N. Chamousseti et N. Renauxiana, des Valletia ana logues au V. Tombecki, 

M u n . - C h a l m . , du Néocomien de Chambéry , une Caprotine vois ine du C. Lonsdalei, 

le Terebratula Guerini, tou tes formes complé temen t é t rangères aux dépôts synch ro -

niques de la Champagne (2) . 

« La prédominance de ces formes qui appar t i ennen t au faciès méd i t e r r anéen du 

» te r ra in néocomien , dit M. Pellat (3) en citant cette cur ieuse faunu le , est un argu-

» m e n t à l 'appui de l 'opinion de M. H é b e r t , d ' ap rès laquelle la m e r néocomienne 

» du bass in de Paris ne c o m m u n i q u a i t pas d i rec tement avec celle du Ju ra . » 

R e m a r q u o n s cependant que ce faciès est ici à son ex t rême l imi te sep ten t r iona le , 

et qu ' i l n e dépasse pas une l igne qu 'on pour ra i t définir c o m m e passant pa r 

Châlon-sur-Saône et Pontar l ie r , l igne déjà ind iquée par MM. Lory et A. Fav re (4) . 

(1) Op. cit., pl. v. 

(2) Et de tout le bassin anglo-parisien, pourrait-on ajouter, si le Caprotina Lonsdalei n'existait 

pas en Angleterre ; mais on a cité aussi le Biradiolites cornupastoris dans la Craie de l'Aube. Ces 

exemples, le second surtout, sont dos exceptions qui confirment la règle. 

(3) Bull. Soc. géol., 3e sér., t. IV, p. 652, on note. 

(4) Voy. Lory, Terr. crét. Jura, p. 267. — Dès les étages inférieurs de la formation jurassique, 

la présence exclusive, dans le bassin méditerranéen, de certaines formes qui ne se montrent pas dans 



L'Apt ien , t r è s -peu développé dans toute cette r ég ion , n ' y présente aucun des 

caractères qu ' i l possède dans le Midi de la F rance . M. J . Martin en a signalé l ' ab­

sence dans la Côte-d 'Or, où l 'Albien repose d i r ec temen t sur le Néocomien . Dans la 

par t ie basse d u Doubs e f d a n s la Hau te -Saône , son exis tence a été contestée ; ce ­

pendan t il paraî t se t rouver r ée l l emen t à Montcley, où M. Coquand a cité le Belem-

nites semicanaliculatus (1). 

Dans cette locali té , le Gault se rapproche du faciès albien p r o p r e m e n t dit , où d o ­

minen t les m a r n e s , tandis que les dépôts synchron iques en Savoie sont essent ie l le­

m e n t a rénacés . Il en est p e u t - ê t r e , pour cet é tage , un peu c o m m e pour le Néo­

comien , c ' es t -à -d i re qu ' i l para î t , en s 'avançant vers l ' es t , modifier ses caractères 

zoologiques dans un sens qui tendrai t à le rapprocher du Gault de la m e r he lvé ­

t ique . J 'a i eu occasion de faire r e m a r q u e r (2) la p résence , à Morteau, de que lques 

espèces : Thetis Genevensis, Area Campicheana, A. subnana, A. bipartita, Pict. et 

Roux (non R œ m . ) , qui semblent ê t re plutôt part icul ières à cette de rn i è r e . Les affini­

tés faun iques avec le Gault suisse et savoisien sont encore bien plus accentuées dans 

les dépôts du dépar t emen t du Ju ra (3), qu i , s i tués à l ' in té r ieur de la cha îne , rel ient 

les uns aux au t res ceux qui s ' appl iquent sur les flancs or iental et occidental de ces 

mon tagnes . 

Au cont ra i re , ceux de la Côte-d 'Or, é tudiés par M. J . Martin, ne mon t r en t que les 

espèces ord ina i res du Gault de la Champagne . Le peu de fossiles cités du Gault de 

la Haute-Saône est tout à fait dans le m ê m e cas. 

Quant à la Craie p r o p r e m e n t dite (Craie ch lor i tée , Craie m a r n e u s e et Craie b lan­

che ) , par tout où elle est représentée dans la vallée de la Saône , c o m m e dans le Ju ra , 

elle offre complé tement les m ê m e s caractères que dans le Nord de la F rance (4). 

celui du Nord, témoigne déjà d'une tendance à la distribution géographique des faunes qui doit s'ac­

complir plus tard. Il est à remarquer quo cet indice de faciès méridional s'avance, d'après certains 

observateurs, jusqu'au-delà de Mâçon, c'est-à-dire précisément là où se rencontre le point septentrio­

nal extrême atteint par les formes néocomiennes méditerranéennes. On pourrait encore voir un phé­

nomène analogue dans l'affaiblissement graduel, du sud vers le nord, dos dépôts dolomitiques : en 

Provence, ils constituent une notable partie de la formation jurassique ; à mesure qu'on remonte vers 

le nord, on les voit diminuer d'importance et se concentrer vers la partie supérieure de cotte forma­

tion, jusqu'à ce qu'enfin, à Besançon, ils atteignent leur limite extrême, géographiquement et strati-

graphiquement, et se terminent par la petite assise de dolomie portlandienne si connue de tous les 

géologues jurassiens. 

(1) Coquand, Position des Ostrea columba et biauriculata dans le groupe de la Craie inférieure. 

(Bull. Soc géol., 2e sér., t. XIV, p. 745 ; Mem. Soc. Ém. Doubs, 3e sér., t. II, p. 301). 

(2) Liste, des Mollusques fossiles du Gault de Morteau (Mem. Soc. Ém. Doubs, 4e sér., t. IX, p. 60). 

(3) Ogérien, Géologie du dép. du Jura, t. I, p. 512. 

(4) Bonjour, Defranoux et Ogérien, Note sur la découverte de la Craie supérieure à silex dans le 

dép. du Jura (Mem. Soc. Ém. Doubs, 3e sér., t. IV, p. 353) ; — Bonjour, id. (Bull. Soc. géol., 2e 

sér., t. XVI, p. 42) ; — Ém. Benoît, Note sur la découverte de la Craie dans te dep. de l'Ain (Ibid, 



L'absence d 'un ou de plusieurs d e ces é t ages , su r cer ta ins po in t s , doit n ' ê t r e que le 

résultat des érosions (1) . Celle de l ' é tage provencien, en part icul ier , et de ses Rudis-

tes, dans le Ju ra (2), est p robab lemen t un fait du m ê m e o r d r e que lo m a n q u e de 

l'étage urgonien dans le Nord de la vallée de la Saône. 

Toutes ces remarques peuvent se r é s u m e r ainsi : 

Dans le bassin jurassien, les dépôts crétacés se rapprochent d ' au tan t plus d u faciès 

septentrional qu'ils sont plus voisins du bassin anglo-par is ien ; à m e s u r e qu ' i l s 

s'éloignent de la Gôte-d'Or, ils p r ennen t les caractères du faciès oriental ou h e l v é ­

tique, ou m ê m e méditerranéen. 

Les différences strat igraphiques et zoologiques qui les d is t inguent de ceux du 

bassin anglo-parisien ont leur m a x i m u m à l ' époque néocomienne et vont ensu i te en 

s'affaiblissant jusqu 'à devenir nul les à l ' époque de la Craie ch lor i tée . 

Les lambeaux de la vallée de l 'Ognon ont l eurs p lus g r a n d s r appor t s avec les 

dépôts synchroniques du bassin anglo-par is ien ; ils en ont moins avec le bassin 

jurassien or iental ; ils n'en ont aucun avec le bassin m é d i t e r r a n é e n . 

Cette double progression, à la fois géograph ique et ch rono log ique , dans les varia-

tions des caractères géologiques et paléontologiques de ces t e r ra ins , a été t rès-b ien 

reconnue par les différents observa teurs qui ont é tudié le J u r a , par t icu l iè rement pa r 

M. Lory, et précisée dans les l ignes su ivantes , qui t e rminen t la Note du savant p r o ­

fesseur sur la présence et les caractères de la Craie dans le Jura e t su r lesquel les il n ' y 

aurait à faire que quelques réserves déjà indiquées par M. d 'Archiac (3) : 

« D'après l 'identité de l eurs caractères et de leurs fossiles, la Craie du Ju ra et 

» celle de l 'Aube appart iennent t rès-probablement à une m ê m e format ion, déposée 

» dans un m ê m e bassin ; c 'est une formation m a r i n e , de faciès subpé lag ique , suc -

» cédant à la formation fluvio-marine du Gault ; elle indique un approfondissement 

» général de la mer , une g rande uniformité dans les condit ions du dépôt et dans 

» les circonstances biologiques, su r des points où il n ' e n étai t pas de m ê m e aux 

» époques précédentes . Ainsi , le Gault de la Haute -Saône et du Doubs diffère no ta -

» blement de celui de la Per te du Rhône ou du val de Travers ; le terrain néocomien 

p. 114) ; — Ch. d'Alleizette, Note sur la Crade et la Mollasse du Jura bugeysien (Bull. Soc. géol., 2e 

sér., t. XIX, p. 544) ; — Ogérien. op. cit., p. 505 ; — J. Martin, Des nodules phosphatés du Gault de 

la Côte-d'Or (Bull. Soc. géol., 3e sér., t. III, p. 273) ; — Compte-rendu de la réunion extraordinaire 

de la Société géologique à Dijon (Bull., 2e sér., t. VIII, p. 636). 

(1) J'ai rappelé plus haut que, d'après M. J. Martin, l'Aptien et le Cénomanien feraient défaut dans 

la Côte-d'Or. Sans vouloir élever le moindre doute sur la valeur de ces observations, on peut admettre 

que des lacunes si locales et qui n'existent pas dans la Haute-Saône ne doivent pas avoir une signifi­

cation stratigraphique bien importante. 

(2) Voy. Vézian, Le Jura franc-comtois. Études géol. sur le Jura, Mém. Soc. Ém, Doubs, 4e sér., 

t. VII, p. 286. 

(3) Histoire des Progrès de la Géologie, t. IV, p. 550. 



» de la Champagne , celui de la Haute -Saône et de la par t ie basse du Doubs , celui 

» de Neuchâtel et du Haut -Jura , ont chacun leur faciès part icul ier et ont été déposés 

» dans des eaux de profondeurs très-différentes ; le dépôt de la Craie conserve uni -

» fo rmément les m ê m e s caractères dans toutes ces rég ions (1) . » 

Si c 'est à l ' époque néocomienne que ces différences ont a t te int leur apogée , elles 

avaient commencé à se manifes ter dans la Haute-Saône dès l ' époque por t l and ienne , 

don t la faune , par cer ta ines par t icular i tés , tel les que le g r a n d déve loppement des 

Nér inées , se rel ie aux faunes synchron iques du H a u t - J u r a et se dis t ingue de celle 

d u bassin de Par i s . 

Cet ensemble de faits est en ha rmon ie avec le résul ta t des é tudes par lesquel les 

M. J . Martin, che rchan t à préciser l ' époque de l ' exhaus semen t définitif de la Côte-

d 'Or , a été a m e n é à placer l ' in te r rupt ion complète des communica t ions en t re les 

deux bass ins , conséquence de ce p h é n o m è n e , i m m é d i a t e m e n t après le dépô t de 

l ' é tage k immér idg ien (2) . 

Il y a éga lement concordance en t re l 'affaiblissement g r adue l , à par t i r du Néoco­

m i e n , des différences qui d is t inguent le bassin jurass ien du bassin anglo-par is ien, et 

la da te ind iquée par M. Héber t (3) pour la fe rmeture du détroi t qu i , aux époques 

an t é r i eu re s , me t t a i t le p r e m i e r de ces bass ins en relat ion di recte avec la m e r du 

Sud-Es t . 

Si les différences de faciès qui caractér isent r e spec t ivement les trois régions j u r a s ­

s i e n n e , anglo-par i s ienne et m é d i t e r r a n é e n n e , t rouvent ainsi une explication suffi­

san te , il n ' en est pas de m ê m e des analogies si m a r q u é e s en t r e les par t ies les p lus 

voisines des deux p remiè re s . Les géologues qui se sont le p lus occupés du Morvan 

adme t t en t au jourd 'hu i que ce massif a é t é , en majeure par t ie tout au m o i n s , r ecou ­

ver t par les eaux des m e r s j u ra s s iques et c ré tacées . N'aurai t - i l pu en ê t re de m ê m e 

de la Côte-d'Or et du plateau de Langres ? Et l ' ingénieuse et s imple hypo thèse p r o ­

posée par M. Ern . Fav re (4) pour r e n d r e compte de la localisation des d ivers 

faciès synchron iques au pied des Alpes ne saurai t -e l le t rouver ici que lque applica­

tion ? 

Les ques t ions de cette na tu re sont trop vastes et t rop complexes pour que l ' exa­

m e n en puisse t r ouve r place dans le cadre d 'un s imple essai de monograph ie pa -

léontologique locale . Les mei l leures données pour la solution des p rob lèmes de g é o ­

graphie géologique que soulève la répar t i t ion actuelle des format ions et de leurs 

(1) Bull. Soc. géol., 2e sér., t. VI, p. 694. — Voy. aussi Mém. Son. Km. Doubs, 3e sér., t. II, 

p. 252, 263 , 271, etc. 

(2) Mers jurassiques. Observations au sujet de l'époque à laquelle les bassins de Paris et de la Médi­

terranée ont définitivement cessé de communiquer par le détroit séquanien (Bull. Soc. géol., 2e sér., 

t. XXIV, p. 653). 

(3) Bull. Soc. géol., 2e sér., t. XXIV, p. 371 . 

(4) Bull. Soc. géol., 3e sér., t. III, p. 700. 



faciès se trouveront sans doute dans l 'étude de plus en plus attentivo des êtres fos­

siles et de leur distribution, et, à ce point de vue , les faunes microscopiques peu­

vent avoir une réelle utilité. C'est ce qui m'engage à essayer de faire connaître les 

Foraminifères du Gault de Montcley. Les difficultés que crée l 'é loignement des res ­

sources scientifiques m'en auraient détourné, sans l 'espoir que les trop nombreux 

défauts de ce travail n'enlèveront pas tout intérêt aux faits qui y sont notés . 



§ 2 . 

CONSTITUTION STRATIGRAPHIQUE DES DÉPOTS CRÉTACÉS 

DE LA VALLÉE DE L'OGNON. 

Après ce coup d 'œi l su r les re la t ions géologiques généra les des dépôts don t fait 

par t ie celui qui a fourni les ma té r i aux de cette é t u d e , il res te à r appe le r les 

t r avaux qui en ont fait p lus pa r t i cu l i è remen t men t ion . 

Dans sa Note sur la présence et les caractères de la Craie dans le Jura ( 1 ) , M. Lory , 

don t les savantes r echerches ont j e t é tant de l umiè re s s u r ce sujet, a cité les dépôts 

cré tacés de la vallée de l 'Ognon, don t Montcley et Auxon son t les deux pr inc ipaux , 

et m o n t r é qu ' i ls se rapprochent b e a u c o u p , pa r tous leurs carac tè res , de ceux des 

env i rons de Pontar l ie r . Comme dans le H a u t - J u r a , les trois é t ages , Néocomien , 

Gaul t , Craie in fé r ieure , reposen t ici en concordance sur le Por t l and ien , e t la Craie 

infér ieure r en fe rme des fossiles qui la carac tér isent , en t r e au t r e s le Scaphiles 

æqual i s . Des m o u v e m e n t s du sol ont agi su r ces couches , et des failles m e t t e n t la 

Craie infér ieure en contact , à Montcley, avec le Corall ien, et à Auxon , avec la 

par t ie m o y e n n e de l 'Oolithe in fér ieure . 

« Sur les deux flancs du Ju ra , dit M. d 'Archiac (2) en r é s u m a n t les conclusions 

y> d u m é m o i r e de M. Lory , (vallées basses de l 'Ognon et du Doubs , et env i rons de 

» Neuchâte l ) , c o m m e dans ses p lus h a u t e s régions (vallées de Saint-Point et de Mor-

» t e au ) , on r e t rouve la Craie tuffeau et le Gault avec les m ê m e s carac tères que dans 

» la C h a m p a g n e , et l eurs couches qui ont part icipé aux m ê m e s d é r a n g e m e n t s 

» que le g roupe néocomien sont , c o m m e ce de rn ie r , concordantes avec les ass ises 

» j u r a s s iques ; aussi ce géologue croit-il que les bou leve r semen t s qui ont affecté la 

» Craie se ra t tachent aux sou l èvemen t s les plus r écen t s . Les failles de Montcley et 

» d 'Auxon ont u n e direct ion O . S . O . - E . N . E . à p e u p r è s paral lè le aux Alpes orien-

» tales, et il en est de m ê m e des couches vert icales d 'Oye , tandis q u ' à Saint -Point , 

» el les se re lèven t ve r s le flanc d ' u n e chaîne qui court ve r s le N . 28° E . , se r appor -

» tant ainsi au sys t ème des Alpes occidentales. » 

Dans une publ icat ion plus r écen te ( 3 ) , M. Lory cite de n o u v e a u le g i sement de 

Montcley et en donne une coupe dir igée du N. O. au S. E (4). On y voit les te r ra ins 

(1) Bull. Soc. géol., 2 e sér., t. VI, p. 690. 

(2) Hist. Progrès de la Géol., t. IV, p. 549 . 

(3) Mémoire sur les terrains crétacés du Jura, Mém. Soc. Émul. Doubs, 3e sér., t. II, p. 260 ; 

1858. 

(4) Op. cit., pl. II, fig. 4 . 
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crétacés s ' appuyant au sud-es t , en stratification concordante , su r le Por t landien qui 

se r e l ève dans cette d i rec t ion, et affectés d 'un double pl issement ; au mil ieu affleure 

le Néocom ie n , que le Gault et la Craie r ecouvren t de chaque côté ; c'est la Craie 

qui suppor t e lo vi l lage. Au nord-ouest les couches v iennen t b u t e r , par la faille 

déjà m e n t i o n n é e , contre u n e proéminence coral l ienne su r laquel le s 'é lève le 

châ teau . M. Lory décrit ces l ambeaux dans les t e rmes su ivants : 

« En approchan t de Montcley par le chemin de Geneui l le , on coupe d 'abord les 

» couches de l 'é tage por t l and ien , plongeant l égè remen t vers le N . N . O. ; elles ont 

» pour base les marnes à Exogyra virgula et se t e rmin en t par les calcaires minces 

» compac tes , à cassure un ie , l égè remen t m a g n é s i e n s , qui fo rment ici l 'assise de 

» la do lomie por t l and ienne . Les terra ins crétacés commencen t i m m é d i a t e m e n t au -

» dessus pa r une pet i te ass ise de marnes sans fossiles, devenan t j a u n â t r e s par leur 

» exposi t ion à l 'a ir , et con tenan t de pet i tes couches marno-calca i res et des calcaires 

» m a g n é s i e n s cloisonnés. Cette ass ise , qui n ' a pas un m è t r e d ' épa i sseur , m e semble 

» r ep ré sen t e r , comme je l 'ai déjà dit plus h a u t , le terrain wea ld i en (1) à l 'état rud i -

» m e n t a i r e . Puis vient une ass ise plus épaisse , de 5 à 6 m è t r e s , de m a r n e s d 'un gr is 

» b l euâ t r e , se dis t inguant assez ne t t emen t des p récéden tes , et contenant assez abon -

» d a m m e n t les fossiles caractér is t iques des m a r n e s b leues de N e u c h â t e l ; ce sont 

» sur tout des Ostrea Couloni de t rès-grande ta i l le , Toxaster complanatus, Terebratula 

» biplicata acuta, Serpula quinquecostata, R œ m . , Corbis cordiformis, d ' O r b . , 

» e t c . , don t l ' ensemble ind ique u n faciès l i t toral vaseux . Ces m a r n e s passen t à des 

» calcaires , fo rmés d ' un m é l a n g e d 'ool i thes g ross iè res , i r r égu l i è res , et de pa r -

» t ies spa th iques qui sont des débr i s de fossi les ; ces couches sont d 'une 

» teinte j a u n â t r e pâ le , l é g è r e m e n t chlor i tée . La p lupar t des fossiles des m a r n e s 

» con t inuen t à s'y m o n t r e r en abondance , sauf le Toxaster complanatus et les 

» b iva lves à test mince , p rop res au faciès v a s e u x , tels que les Corbis ; les Té-

» r éb ra tu l e s y sont abondan te s , sur tout le T. depressa, Sow. ; le Serpula quinque-

» costata con t inue à s'y t rouver à profusion, et il est accompagné d 'un grand 

» n o m b r e de Serpules socia les , de petits Polypiers spongiaires et r a m e u x ; en un 

» m o t , on peu t caractériser lo faciès de ces calcaires par l 'épi thète de faciès littoral 

» semi-corallien. Ils se t e rminen t par une couche ool i th ique , à g ra ins i r régul ie rs , 

» con tenan t encore des débr i s roulés d'Ostrea Couloni et d ' au t res b iva lves . 

» I m m é d i a t e m e n t au -dessus , vient le Gault , formé de sables ve r t s et d 'argi le 

» b l e u e , et ne t t emen t caractér isé par ses fossiles habi tue ls ; puis la Craie chlo-

» r i tée. . . . » 

M. Lory ajoute : 

» Cette coupe peut serv i r d e type pour le terrain néocomien de l ' a r rond i s semen t 

(1) Dans sa Note complémentaire, M. Lory (op. cit., p. 288) a substitué à cette dénomination celle 

d'étage de Purbeck, qui convient mieux à l'âge des couches dont il s'agit. 



» de Gray (Bucoy-lès-Gy, C h o y e , Virey, Vénè re , etc .) et de la vallée de l 'Ognon 

» (Montcloy, Auxon , Devecey). » 

Enfin, M. Vézian, Professeur de Géologie à la Facul té de Besançon, dans son m é ­

moi re précité su r le Ju ra franc-comtois, r é s u m e ainsi les caractères des dépôts c r é ­

tacés de cette région : 

» Dans la part ie basse du dépa r t emen t du Doubs et dans la val lée de l 'Ognon , 

» l ' é tage valangien n 'ex is te p l u s ; l ' é tage néocomien est seul r ep résen té : il est 

» consti tué par une assise m a r n e u s e , avec Ostrea Couloni ( 1 ) , et une assise d ' un ca l -

» caire b lanchât re ou j aunâ t r e , chlori té su r que lques points et p renan t quelquefois 

» une texture ooli thique ou sub lumache l l ique ( 2 ) . . . Il y a absence de l ' é tage 

» aptien ( 3 ) . L 'é tage albien y est composé d ' une assise de sables ve r t s , supe rposée à 

» u n e assise d 'a rg i le b leue p las t ique et r ecouve r t e pa r u n calcaire c rayeux d ' un 

» b lanc gr isâ t re (Craie chloritée) (4). 

» Dans la val lée de l 'Ognon, l 'épaisseur du te r ra in crétacé ne paraît pas d é p a s -

» ser 30 m è t r e s (5). » 

Ces détai ls su r la composit ion locale des é tages sous-jacents au Gault m ' o n t pa ru 

n ' ê t r e pas sans rappor t s avec l 'objet spécial de cette é t u d e , les dépôts néocomiens , 

par leur complexi té et l eur var ié té , pouvant fournir sur la géographie anc ienne 

des données qui se ra t tachent é t ro i tement à la quest ion de l ' ex tens ion et des b o r n e s 

de la m e r a lb ienne dans le bassin ju ras s i en . 

Le Gault, d ' une consti tution plus uni forme, a été mo ins é tud ié , et ses fossiles les 

p lus abondants ont seuls été cités ; les r ense ignemen t s les plus top iques , quo ique 

encore bien incomple t s , sont donnés par M. Coquand dans son t ravai l déjà cité s u r 

la Position des Ostrea co lumba et b iaur icula ta dans le groupe de la Craie inférieure. 

« A vingt k i lomè t re s envi ron de Besançon, on voi t , aux a len tours d e Montcley, 

» sur les bords de l 'Ognon, le ter ra in néocomien à Ostrea Couloni, d 'Orb . , affleurer 

» au-dessus du calcaire por t l and ien , et suppor te r en concordance de stratification 

» les argi les ap t iennes avec Belemnites semicanaliculatus, Blainv. , qui sont exploi -

» tées pour une faïencerie vois ine . Ces argi les , t rès-peu développées d 'a i l leurs , sont 

(1) Équivalent des marnes d'Hauterive et du calcaire à Spatangues du bassin parisien. 

(2) Correspond probablement à la base de la pierre jaune de Neuchâtel. 

(3) V. ci-après l'opinion de M. Coquand. 

(4) Mém. Soc. Émul. Doubs, 4e sér., t. VII, p. 295 et 297. 

(5) Mém. Soc. Émul. Doubs, 4e sér., t. VIII, p. 369. — Après avoir rappelé (Ibid., p. 330) 

que le Jura, dans son ensemble, a la forme d'un croissant dont la concavité est tournée vers 

les Alpes, M. Vézian ajoute : « Une perpendiculaire élevée sur cette ligne (la corde des deux arcs dont 

» la réunion forme ce croissant) par le point qui la divise en deux parties égales, passe un peu à l'est 

» de Besançon et va rencontrer l'Ognon (limite du Jura) un peu en amont de Marnay. » Or, c'est pré­

cisément à ce point de rencontre que se montrent les dépôts crétacés, de part et d'autre de cette per­

pendiculaire, et ce sont ceux de Montcley et d'Auxon, les principaux, qui on sont le plus rapprochés. 



» s u r m o n t é e s par des g rès ve r t s friables, contenant les fossiles du Gault (Ammonites 

» mamillatus, Schloth . , A. Beudanti, B rongn . , A. splendens, S o w . , Thelys minor, 

» S o w . , Inoceramus sulcatus, P a r k . ) , le plus souven t engagés dans des rognons en-

» du rc i s . Les g r è s , à l eu r t o u r , se rven t de base à un calcaire b lanchâ t re ou rosâ t r e , 

» assez pu issan t , se débi tant en écailles et r e n f e r m a n t l ' A m m o n i t e s Rhotomagensis, 

» L a m . , l'A. Mantelli, S o w . , le Scaphites æqua l i s , S o w . , et le Turrilites cosatus, 

» Sow. Tout ce sys t ème crétacé vient bu t e r , par sui te d ' u n e faille, cont re l 'Oolithe 

» cora l l ienne sur laquel le est bât i le château de Montcley ( 1 ) . » 

Cette coupe du Gault paraî t n ' ê t r e pas tout à fait complè te à la par t io supér ieu re ; 

les Foramin i fè res dont il s 'agit dans ce m é m o i r e p rov iennen t en effet d ' u n e assise 

m a r n e u s e , b r u n â t r e , mise au j o u r par une fouille t empora i re dans le v i l lage, et qui 

était i m m é d i a t e m e n t recouver te par la Craie infér ieure à faune de Rouen ; au -des ­

sous , r i e n n 'é ta i t visible. Les seuls fossiles qu ' e l l e ait p résen tés sont des f ragments 

de Belemnites minimus et de Plicatula radiola ( 2 ) . Cette m a r n e , un peu micacée , 

donne ap rès lavage un rés idu peu abondan t , assez fin et composé p r e sque to ta lement 

de f r agment s de divers corps o rgan isés , et en g r a n d e part ie de Foramin i fè res . 

(1) Bull. Soc. géol, 2e sér., t. XIV, p. 753. 

(2) M. Perron (Sur la présence du Gault et de la Craie chloritée dans la Haute-Saône, aux environs 

de Gray, Bull. Soc. géol., 2e sér., t. XVI, p. 628) indique, à la tuilerie d'Échevanne, une marne 

brun-verdâtre, micacée, sableuse, renfermant on assez grande abondance des fossiles généralement 

pyriteux, entre autres : Ammonites Beudanti, A. mamillatus, A. latidorsatus, A. Deluci, Beiemnites 

minimus, Ptychoceras Barrense, Hamites alternotuberculatus, Arca nana, association d'espèces qui, 

dans l'Aube, appartient à la partie inférieure de la zone moyenne de l'étage albien. 



§ 3 . 

DE LA FAUNE RHIZOPODIQUE ALBIENNE. — CLASSIFICATION. 

« La connaissance des Foramini fè res de la Craie m o y e n n e et infér ieure n ' a j u s -

» q u ' à présent pas fait au tant de p rog rès que celle de l eurs congénères des couches 

» crétacées p lus r écen tes . Tandis q u e , depuis q u e l q u e s a n n é e s , on a publ ié , du 

» Turonien e t d u Sénonien , une quant i té de formes des p lus var iées et des p lus 

» r e m a r q u a b l e s , appar tenan t à ces pet i ts ê t r e s , u n e profonde obscur i té régnai t 

» encore su r ceux du Hils et du Gault, et , sans que lques n o m s d 'espèces isolées , 

» cités de différents cô tés , on aurai t pu douter m ê m e de la présence des Fora -

» minifères dans les divisions infér ieures de la formation crétacée (1). » 

Ainsi s ' expr imai t Reuss , il y a p lus de seize a n s , en publ iant les faunes micros ­

copiques néocomiennes , ap t iennes et a lb iennes de l 'Al lemagne du Nord , et les t r a ­

vaux qu ' i l l eu r a consacrés sont r es tés les seuls gu ides du paléontologiste dans 

l ' é t u d e , à ce point de vue spécial , des te r ra ins crétacés infér ieurs , par t icul ièrement 

d u Gault , b ien que cet é t age , par sa r ichesse en Foramini fères bien conservés et 

faciles à ob ten i r , eût dû depuis long temps at t i rer les r eche rches . La descript ion de 

que lques espèces des couches classiques de Fo lkes tone , à la sui te du m é m o i r e dont 

sont extrai tes les l ignes citées plus h a u t , const i tue le seul r ense ignemen t précis q u e 

l 'on possède sur les Foraminifères de l 'é tage albien du bassin anglo-paris ien. Ceux 

de France n 'on t été l 'objet d ' aucune publicat ion. 

Cette pénu r i e de documen t s a u g m e n t e les difficultés de la dé te rmina t ion spéci­

fique. L'identification des ê t res ayant vécu dans des rég ions dist inctes est , c o m m e 

on le sait , soumise à d ' au tan t plus d ' incer t i tudes que ces régions sont p lus é loignées 

et plus i so lées , et que les condi t ions vi tales y ont é té p lus différentes. Ici , la com­

para ison p o r t e , d ' u n e par t , su r la faune de la m e r cré tacée j u r a s s i e n n e , de l ' au t re , 

sur celles qui vivaient à la m ô m e époque , soit en Angle te r re , soit en Hanovre et 

en W e s t p h a l i e , à une distance de p lus de six cents k i lomèt res à vol d 'o iseau, et qui 

étai t , en réa l i t é , encore plus cons idérable , la communica t ion en t re ces m e r s n ' a y a n t 

pu avoir l ieu q u e par de longs circuits , de sor te qu ' à la différence de la t i tude se 

jo ignen t tou tes celles qui peuven t résu l te r des modifications locales des condit ions 

phys iques et b io logiques généra les . Il est donc na ture l que que lques fo rmes laissent 

subsis ter des dou te s su r l eu r ident i té avec les types décr i t s . 

(4) Reuss, Die Foraminiferen des norddeutschen Hils und Gault (Sitzungsb. K. Ak. Wiss., math.-

nat. Classe, 1re section, t. XLVI, p. 5 ; 1862). 



La faune rhizopodique a lb ienne , cependan t , pa r tou t où elle est connue , se 

mon t r e avec une physionomie p ropre , facile à reconna î t re , et qui p e r m e t de penser 

que la constance de ses caractères s'affirmera d 'autant mieux que les observa t ions 

seront plus multipliées et embrasse ron t une aire plus é t e n d u e . Les Foramin i fè res , 

quoiqu 'on en ait voulu douter , peuven t , non moins que les Mollusques et dans les 

m ê m e s l imites , fournir au paléontologiste de précieux r ense ignemen t s . C'est à 

d 'Orbigny (1) que revient le mér i te d 'avoir r econnu cette vér i té , b ien que le 

sys tème trop absolu dont il avait fait la base de ses t ravaux ait peu t -ê t re cont r ibué 

à la faire méconnaî t re . Ce n 'es t pa s , en effet, la présence de que lques espèces qui 

suffit à indiquer l 'âge d 'un terrain ; il faut, en o u t r e , tenir compte de l ' abondance 

relative des diverses formes et de leurs var ié tés , ainsi que de leur g r o u p e m e n t ; les 

particularités locales, telles que la profondeur des eaux , la na tu re d u fond, e t c . , 

ont également , comme on sait, une g rande influence su r la const i tut ion de la 

faune et sur la variabilité de ses é l émen t s . 

Les diverses modifications que peut , selon les local i tés , p r é sen t e r un type d o n n é , 

sont donc importantes à noter , soit qu ' on les r ega rde c o m m e de s imples var ié tés 

ou sous-variétés , soit qu 'on préfère les désigner par un n o m à forme spécifique, 

mais sans préjudice de la véri table signification à a t t r ibuer à la dénomina t ion 

employée . Ce dernier système a l ' avantage de la simplicité et sur tout de la c lar té , 

en m ê m e temps qu'i l laisse tout en t iè re la ques t ion , insoluble encore au jou rd 'hu i , 

de la délimitation de l'espèce. 

Les noms génér iques , ou soi-disant tels, donnen t l ieu aux m ô m e s observa t ions 

et aux mêmes rése rves , dont j ' i n v o q u e le bénéfice pour tou tes les dé te rmina t ions 

proposées dans ce travail. 

J 'ai suivi, dans ses lignes essent ie l les , la classification adoptée par M. Karl 

Mayer (2) d 'après les recherches de MM. Reuss , R. Jones et Vanden Broeck, et 

(1) « L'étude spéciale que, depuis vingt-huit années, j'ai faite dos Foraminifères, m'a donné l'en-

» tière conviction que, dans tous les cas, ils peuvent seuls servir à déterminer sûrement l'Age d'un 

» terrain géologique, lorsqu'on apportera, dans leur comparaison, la précision d'observation indis-

» pensable à tout travail consciencieux de zoologie et d'anatomie comparée (Foraminifères fossiles du 

» bassin tertiaire de Vienne, p. XXXV). » 

Los travaux des savants allemands, particulièrement ceux de MM. Reuss et Karrer, ont fourni les 

prouves les plus convaincantes de cette vérité. « Les indications qui résultent de l'étude des Mollus­

ques, dit M. E. Bunzel (Jahrb. K. K. geol. Reichsanst., t. XIX, p. 206 ; 1809), concordent de la 

manière la plus complète avec celles que donnent les Foraminifères. Cette coïncidence peut assuré­

ment être regardée comme une nouvelle et très-satisfaisante démonstration de la haute utilité de ces 

animalcules au point de vue de la détermination exacte de l'âge des terrains. » 

(2) Classification der Foraminiferen nach Reuss, Jones und Vanden Broeck, extrait de la Paléonto-

logie de M. K. Mayer ; 1877-1878. 

Je suis heureux d'exprimer à M. Vanden Broeck mes bien sincères remerciements pour l'obli­

geance avec laquelle il m'a communiqué à ce sujet les plus intéressants documents. 



qui est le déve loppement de celle établie par MM. Carpenter , Pa rke r et R. J o n e s , à 

laquel le elle appor te de g randes amél iora t ions . Cependant , c o m m e son savant, 

au t eu r n e paraî t pas la r ega rde r encore c o m m e défini t ive, je m e suis p e r m i s 

q u e l q u e s modifications, e m p r u n t é e s , pour la p lupar t , à la classification de Reuss ; 

te l les sont : la division généra le en trois sect ions i n d é p e n d a n t e s , Porcellana, Are-

nacea, Hyalina, subs t i tuées aux deux sous -o rd re s , Imperforata ( comprenan t les 

d e u x premières) et Perforata ( r épondan t à la t rois ième) ; la place donnée en tê te 

de la section des Hyalina aux deux familles des Valvulinidæ et des Textularidæ 

(équiva len tes en part ie à la t r ibu des Textilaridier de M. Mayer ) , au lieu de la 

famille des Lageniden, avec laquel le el les p e r m u t e n t . Cet a r r angemen t p e r m e t de 

r approche r dans une cer ta ine m e s u r e les genres réun is en un groupe fort na ture l 

pa r le savant rh izopodis te de Vienne , dans sa famille d e s Uvellidea. Les Po lymor ­

p h i n e s , en levées aux Textilaridier, sont r epor tées aup rès d e s Cris tel laires , ce qui 

est l eur vér i table p lace , r econnue depuis long temps par les au teurs angla is . Par 

sui te de ces c h a n g e m e n t s , les familles des Valvulinidæ et des Textularidæ consti­

tuen t un g roupe do t ransi t ion en t re les Lituolidæ, p r inc ipa lement imperforés et 

toujours a rénacés , et les vrais Hyalina, toujours per forés . Elles r en fe rment en 

effet p lus ieurs formes qui se p résen ten t avec un tes t tantôt p u r e m e n t hyal in et 

perforé , tantôt revêtu d ' une agrégat ion de gra ins de sable qui en m a s q u e les vra is 

ca rac tè res , s t ruc ture qui établit b ien une t ransi t ion v e r s la section des Foramin i ­

fères arénacés p r o p r e m e n t di ts . 

Depuis les récents t ravaux (1) qui ont d é m o n t r é que p lus ieurs de ces de rn i e r s 

sont rée l lement doués de perfora t ions , on doit reconna î t re , m ê m e sans p ré juger les 

résul ta ts de l ' é tude de la sér ie n o m b r e u s e et encore peu connue des formes a r éna -

cées , que dans l eu r ensemble celles-ci ont p lus d'affinités avec les Hyalina q u ' a v e c 

les Porcellana, ces de rn ie r s é tant toujours r i g o u r e u s e m e n t imper forés . Il est donc 

p e u na ture l de r éun i r ces deux sect ions , Arenacea et Porcellana, en un seul sous -

o rd re ayant pour base le caractère négatif de l ' absence de perfora t ions , ca rac tè re 

q u e des recherches p lus a t tent ives ou plus h e u r e u s e s peuven t infirmer, et don t 

l 'applicat ion stricto condui t à séparer les unes des a u t r e s des formes é v i d e m m e n t 

t rop voisines pour ê t re d ispersées dans des sous-ordres différents. Il r e s t e , d ' a i l ­

l eu r s , encore beaucoup d 'obscur i té su r toutes ces ques t ions ; la division en trois 

sect ions indépendan tes a l ' avantage de n e pas les t r anche r p r é m a t u r é m e n t et 

d 'év i te r de placer une coupe de h a u t e va l eu r t axonomique au mil ieu d ' une sér ie 

tout à fait naturelle. 

L 'ut i l i té de ces d iverses modifications ressor t i ra i t mieux s'il était possible d ' e m -

(1) Voy. par exemple : H. J. Carter, Description of Bdelloïdina aggregata, a new genus and species 

of Arenaceous Foraminifera, in which their so-called imperforation is questioned (Ann. and Mag. Nat. 

Hist., mars 1877). 



brasser ici l ' ensemble des g e n r e s et des familles des Foramin i fè res . Mais u n examen 

de la classification généra le s 'écar tera i t du bu t d e ce t rava i l . 

Tableau des Foraminifères de l'étage albien de Montcley. 

A. PORCELLANA. 

Aucun représentant. 

B. ARENACEA. 

Famille des L i t u o l i d æ . 

4. Ammodiscus gaultinus, n. sp. 

2. Webbina irregularis, d'Orb. 
3. Haplophragmium lagenarium, n. sp. 
4. — scruposum, n. sp. 

5. — nonioninoides, Reuss. 

6. — œquale, Rœm. sp. 

7. — Terquemi, n. sp. 

C. HYALINA. 

Famille des Valvulinidæ. 

8. Ataxophragmium Presli, Reuss. 

9. Gaudryina oxycona, Reuss. 
10. — spissa, n. sp. 
11. — gradata, n. sp. 
12. — filiform, n. sp. 
13. Tritaxia pyramidata, Reuss. 

Famille des T e x t u l a r i d æ . 

14. Textularia minuta, Berth. 
15. Bigenerina calcarata, n. sp. 

16. Bolivina textularioides, Reuss. 
17. Pleurostomella Reussi, n. sp. 
18. — obtusa, n. sp. 

19. — Barroisi, n. sp. 

Famille des Bul iminidæ. 

20. Bulimina polystropha, Reuss. 

Famille des L a g e n i d æ . 

Groupe des Nodosariœ. 

21 . Nodosaria obscura, Reuss. 

22. — tenuicosta, Reuss. 

23 . — sceptrum, Reuss. 

24. Nodosaria prismatica, Reuss. 
25. Marginulina Munieri, n. sp. 

26. — œquivoca, Reuss. 

27. — Jonesi, Reuss. 
28 . — Parkeri, Reuss. 
29. — inœqualis, Reuss. 
30. — cf. Dentalina aculeata, d'Orb. 

3 1 . — debitis, n. sp. 

32. Vaginulina Vanden Broecki, n. sp. 
33 . — Comitina, n. sp. 
34. — gaultina, n. sp. 
35. — truncata, Reuss. 

36. — recta, Reuss. 
37. — arguta, Reuss. 
38. — biochei, n. sp. 

Groupe des Dentalinœ. 

39. Dentalina Fontannesi, n. sp. 
40. — paupercula, Reuss sp. 

41. — nana, Reuss. 

42. — cylindroides, Reuss. 
4 3 . — legumen, Reuss. 
44 . — deflexa, Reuss. 
45. — xiphioides, Reuss. 
46. — linearis, Rœm. 
47. — cf. D. semicostata, d'Orb. 
48. Glandulina mutabilis, Reuss. 
49 . Rhabdogonium acutangulum, Reuss. 
50. — excavatum, Reuss. 

Groupe des Cristellariœ. 

51 . Cristellaria rotulata, Lam. sp. 

52. — macrodisca, Reuss. 

53 . — Fitloni, Berth. 
54 . — gaultina, n. sp. 
55. — ovalis, Reuss. 
56. — sternalis, n. sp. 

57. — diademata, n. sp. 

58. — Dubiensis, n. sp. 

59. — circumcidanea, n. sp. 



60. Cristellaria subalata, Reuss. 
61 . — planiuscula, Reuss. 

62. — trunculata, n. sp. 
63. — ingenua, n. sp. 

64. — exilis, Reuss. 

65. — complanata, Reuss. 

66. — scitula, n. sp. 

67. — triangularis, d'Orb. 

68. — Bonionensis, n. sp. 

69. — vestila, n. sp. 

70. — navicula, d'Orb. 
71 . — lituola, Reuss. 
72. — parallela, Reuss. 
73 . — oligostegia, Reuss. 

Groupe des Polymorphinœ. 

74. Polymorphina horrida, Reuss. 

78. — prisca, Reuss. 

76. — exserta, n. sp. 

77. — subsphœrica, n. sp. 

78. — bucculenta, n. sp. 

79. — gaultina, n. sp. 

80. — cretacea, Reuss. 

81 . Polymorphina lacryma, Reuss. 
82. Entosolenia globosa, Montg. sp. 

83. — (Fissurina) marginata, Montg. sp. 

Groupe des Frondiculariœ. 

84. Frondicularia Loryi, n. sp. 

85. — Ungeri, Reuss. 

86. — didyma, n. sp. 

87. Flabellina Karreri, n. sp. 
88. Lingulinopsis Sequana, n. sp. 

89. Lingulina nodosaria, Reuss. 
90. — semiornata, Reuss. 

91 . — stillula, n. sp. 

92. — rediviva, n. sp. 
93. — furdilata, n. sp. 

Famille des G l o b i g e r i n i d æ . 

94. Globigerina cretacea, d'Orb. 

95. Anomalina complanata, Reuss sp. 

96. — intermedia, n. sp. 

97. — rudis, Reuss sp. 

98. Placentula nitida, Reuss sp. 

L'absence complète des Foramini fères à test porce lané est r emarquab le ; ils m a n ­

quen t éga lement dans l 'Aube et à Wissan t . Reuss n ' e n indique pas à F o l k e s ­

tone . A la vér i t é , d 'Orbigny, dans son Prodrome, cite v a g u e m e n t une Quinquelocu-

lina en Angle te r re , et Reuss décri t sa Cornuspira cretacea ; mais je ne puis croire 

que celle-ci soit au t re chose que l 'Ammodiscus gaultinus, identification que j e n 'a i 

cependant pas osé faire, parce qu 'e l le est dou teuse . 

Les Porcellana sont év idemment au moins t r è s - r a re s dans le Gault ; il en est de 

m ê m e pour la Craie. Les Agathistègues sont cependant abondants dans le Jurass ique 

supér ieur et dans le Néocomien du bassin de Par i s . 

De que lque man iè r e que ce fait doive ê t re expl iqué , il est digne d 'a t tent ion. 

Peut-ê t re la propor t ion de 40 espèces nouvelles sur 98 paraî tra-t-el le t rop consi­

dérab le . Sans reveni r ici sur les considérat ions exposées p lus hau t au sujet de la 

nomenc la tu re et d e la dé terminat ion des formes appar tenant à des bassins l a rge­

m e n t s épa ré s , j e crois qu ' i l y a moins d ' inconvénient à s ' exposer à fabriquer à tort 

un n o m superflu, qu ' à affirmer une ident i té incer ta ine . Si ce procédé a l ' inconvé­

nient de grossir le vocabulaire scientifique, il a, pa r compensa t ion , l ' avantage de 

ré se rve r les ques t ions relat ives aux variat ions que peut subir une forme donnée 

par suite d 'un déplacement dans l 'espace ou dans le t e m p s . « D'ai l leurs , c o m m e le 

» pensent p lus ieurs paléontologistes français, MM. Gaudry , Tournouër et a u t r e s , 

Soc. G é o l . — 3e S É R I E , T . I . — M É M . N ° 5. 3 



» comme l 'ont montré beaucoup de travaux réconts , dus sur tout à des savants al le-

» m a n d s , ce qui importe le p lus , co n ' e s t pas d ' impose r aux espèces des l imites 

» plus ou moins vraisemblables et m a l h e u r e u s e m e n t toujours faciles à déplacer , 

» mais bien de chercher à reconnaî t re la succession des types à t ravers les âges , 

» succession qui pourra être établie sur des bases d 'au tan t p lus solides qu 'on aura 

» étudié et fait connaître, n ' importe sous quelle dénomina t ion , un plus g rand n o m b r e 

» de formes (1) . » 

(1) Fontannes, Sur les Ammonites de la zone à A. tenuilobatus de Crussol, Bull. Soc. géol., 3e sér., 

t. V, p. 35. 



§ 4 . 

DESCRIPTION DES ESPÈCES. 

2 e SECTION DES FORAMINIFÈRES. — A R E N A C E A . 

Genre AMMODISCUS, Reuss, 1 8 6 1 . 

Test non pe r fo r é , t rès- f inement s a b l e u x , c o m m e dans les Trochammina ( 1 ) . 

Coquille formée d ' un tube s imple , sans cloisons in t é r i eu res , enroulé en spirale 

p lane ou tu r r i cu lée , ou m ê m e pelo tonné et projeté t r è s - i r r égu l i è remen t . Ouver tu re 

s imp le , de toute la l a rgeur du tube . 

1. AMMODISCUS GAULTINUS, n. sp. P l . I, fig. 3 a et b. 

Coquille d iscoïdale , o rd ina i rement c i rcula i re , r a r e m e n t i r régul ière à l 'état a d u l t e , 

un peu renflée au cen t r e , qui est fa iblement saillant de chaque côté . L 'or ig ine de la 

spire n 'es t j amai s v is ible , l ' en rou lement ayant d ' abord l ieu d ' une man iè r e i r r égu­

l iè re , analogue à un pe lo tonnement , ce qui produi t lo renf lement central ; le tube 

est un peu plus large dans cette pa r t i e , puis il se ré t réc i t l égè remen t p o u r former 

les trois ou qua t re de rn ie r s tou r s , qui sont r égu l i è remen t circulaires e t apparen t s . 

Pour tou r a r rond i . Ouver ture g r a n d e , un peu plus hau te que l a rge . 

Le tube var ie t r ès -peu de la rgeur dans toute la par t ie visible : il est l égè remen t 

ondulé en dehors et n'offre pas t race de cloisons t r a n s v e r s e s ; ses parois sont assez 

épaisses . Le test est p u r e m e n t siliceux ; un séjour p ro longé dans l 'acide azotique n e 

dé t e rmine aucune effervescence et aucune al térat ion. Il se présente o rd ina i r emen t 

avec une couleur d 'un blanc p u r . 

Par sa forme ex té r i eu re , cette coquille se rappor tera i t t rès-faci lement au Cornu-

spira cretacea, l leuss ( 2 ) , sur tout à la var iété i r régu l iè re figurée sous le n° 11 de 

la p lanche I des Foraminiferen der norddeutschen Hils und Gault ; ma i s celle-ci est 

u n e vra ie Cornuspira, puisque l leuss la place parmi les coquil les à test calcaire 

porcellané. L 'espèce de Montcley est donc géné r iquemont différente. 

Assez f réquent . Très - répandu dans le Gault . 

(1) Les auteurs anglais regardent les Ammodiscus comme ne différant pas génériquement des 

Trochammina. 

(2) Die Foraminiferen der westphalischen Kreideformation, p . 33 . 



Genre WEBBINA, d'Orbigny, 1 8 3 9 . 

Test f inement sab leux . Coquille fixée l a t é ra lement dans tou te son é t endue , de 

forme t r è s -va r i ab l e , composée de loges à cavité s imple , d isposées on sér ie l inéai re , 

quelquefois i r r égu l i è rement b r a n c h u e . Ouver ture pet i te , t e rmina le . 

2 . WEBBINA IRREGULARIS, d'Orbigny, 1 8 5 0 . 

Prodrome de Paléontologie, ét. 17, n° 783 . 

D'Orb igny a dés igné sous ce nom une figure publ iée sans dé t e rmina t ion , en 1 8 4 8 , 

pa r M. Cornue l , dans les Mémoires de la Société géologique de France (1), et qui cor­

r e spond t rès -b ien aux échant i l lons très-peu n o m b r e u x que j ' a i r encon t rés su r des 

f r agment s de test de Mol lusques ou d 'Ours ins . 

C'est p robab lemen t pa r e r r e u r que d 'Orbigny a placé cette espèce dans l ' é tage 

néocomien ; M. Cornuel i nd ique expressément que les exempla i res figurés v iennen t 

du Gault de Valcourt . 

En décr ivan t une espèce vo i s ine , le W. (Placopsilina) cornuta, d u Lias , M. Ter -

q u e m (2) fait r e m a r q u e r q u e les loges digi tées et à p lus ieurs ouve r tu re s para issent 

ê t re le résu l ta t de la fusion do p lus ieurs loges mun ie s chacune d 'un seul orifice, 

et don t les séparat ions se ra ien t encore pa r t i e l l ement visibles à l ' ex té r ieur ; ceux de 

m e s échant i l lons qui m o n t r e n t des loges digi tées para i ssen t p ré sen te r une disposit ion 

ana logue . 

Genre HAPLOPHRAGMIUM, Reuss, 1 8 6 0 . 

Ce g e n r e a été ins t i tué par Reuss (3) pour des coquil les qui no diffèrent des 

Lituola que par l eurs loges à cavité s imple e t non labyr in th i forme. Les espèces ty­

p iques sont enroulées et p ro je tées ; d ' au t r e s sont s implement a rquées ou m ê m e 

d ro i t e s ; les p remiè res para i ssen t ne pas se dis t inguer des Rheophax, Mtf. ; les s e ­

condes son t les Orthocerina de d 'Orbigny. Enfin, d ' au t res coquil les se p résen ten t 

avec une seule loge lagéniforme et tous les carac tères du test des Haplophragmium; 

doit-on les en séparer ? Q u ' u n e seconde loge vienne à s 'ajouter à cette loge u n i q u e , 

et on aura imméd ia t emen t u n vér i table Haplophragmium. Ne p o u v a n t savoir si ces 

(1) Op. cit., 2e sér., t. III, pl. iv, fig. 37. 

(2) 6e Mémoire sur les Foraminifères du Lias, p. 491 . 
(3) For, westphal. Kreidef., p. 7 3 . 



espèces uni locula i res , t r è s - r a r e s , r ep résen ten t s eu l emen t l 'é tat embryonna i r e d ' une 

coquille mul t i locula i re , ou si , au cont ra i re , elles do iven t toujours res ter te l les , je 

les laisse prov iso i rement dans le genre don t leur t ex ture les rapproche le p lus . 

a. Espèces uniloculaires. 

3 . HAPLOPHRAGMIUM LAGENARIUM, n. sp. P l . I , fig. 2 a e t b. 

Coquille t r è s -pe t i t e , uni locula i re , l agéni forme, a l longée , un peu claviforme en 

a r r i è re , où elle est a r r o n d i e , t ronquée en avant par l ' o u v e r t u r e , qui es t c irculaire 

et l a rge . Test t r è s - rugueux , formé de gra ins siliceux t rès - i r régu l ie r s , g r ands , d i spo­

sés à p la t . 

Très- rare . 

4. HAPLOPHRAGMIUM SCRUPOSUM, n. sp. P l . I, fig. 1 a et b. 

Coquille i r régu l iè rement sphé r ique , para issant u n peu obl ique et por tan t une 

ouve r tu re pet i te et un peu sai l lante. Test formé de gros gra ins siliceux i r régu l i e r s , 

angu leux , sai l lants dans tous les s ens , ce qui r end la surface plus r u g u e u s e que 

dans l 'espèce précédente . 

On pourra i t la r approcher de la figure donnée par Gümbel (1) sous le n o m de 

Globulina ? fragaria (fragilis dans le texte) . 

b. Espèces multiloculaires. 

5 . HAPLOPHRAGMIUM NONIONINOIDES, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hits und Gault, p. 30, pl. I, fig. 8 a et b. 

La figure donnée par l leuss es t un portrai t r e s semblan t , b ien que peu t - ê t r e un 

peu flatté, de cette espèce , telle que j e l 'ai sous les yeux . Elle se compose de loges 

é t roi tes , d ro i t es , n o m b r e u s e s (environ une dizaine par t o u r ) , formant u n e spire nau-

tiloïde e m b r a s s a n t e , a r rond ie sur le dos , compr imée dans l ' ensemble ; ombil ic t r è s -

pet i t , parfois ob l i t é ré . Ouver tu re contre le r e tou r de la sp i re . Surface r u g u e u s e . 

Cette espèce n 'es t j amai s pro je tée . On la rencont re par tou t dans le Gault , et t ou ­

jou r s ident ique avec e l le -même. 

Très -abondan t . 

(1) For. d. Ulm. Cementmerg., Abhandl. bayer. Ak. Wiss., 1871 , p. 68, fig. 16. 



6. HAPLOPHRAGMIUM ÆQUALE, Rœmer sp., 1 8 4 1 . 

Spirolina œqualis, Rœm., Die Versteinerungen des norddeutschen Kreidegebirges, p. 98, pl. XV, 

fig. 27. 
Lituola œqualis, d'Orb., Prodr. Pal., ét. 17, n° 554. 

Haplophragmium œquale, Reuss, For. norddeutsch. Hits und Gault, p. 29, pl. I, fig. 1. 

Je rappor te , non sans que lque incer t i tude , à cette espèce t r è s -po lymorphe , des 

échantillons peu n o m b r e u x , de tailles très-différentes : les u n s sont fort pet i ts ; les 

au t res , à l 'état de f ragments , i nd iquen t un déve loppement beaucoup plus g r a n d . 

Tous se ressemblent pa r une forme généra le cyl indr ique et pa r des loges non sail­

lantes . Rien ne les d is t ingue de l ' espèce de R œ m e r . 

Rare . 

7. HAPLOPHRAGMIUM TERQUEMI, n. Sp. P l . I I , fig. 1. 

Très-petite espèce , à test s i l iceux, enrou lée en a r r i è r e , où se voient environ six 

loges cunéiformes, proje tée en avant et formée de loges a l ternes sur deux r a n g s , 

au n o m b r e de qua t re ou cinq. Ouver tu re para issant t e rmina le , au s o m m e t de la de r ­

nière loge. Fo rme générale compr imée ; la par t ie proje tée é tant plus étroite semble 

relat ivement plus épaisse . 

Cette espèce, par sui te de la rugos i té d u test , peut faci lement échapper aux r e ­

cherches ; on la p rendra i t plutôt pour un peti t f ragment de mat iè re minéra le b r u t e 

que pour un corps organisé . Ce n ' es t que par t r ansparence qu 'on peut se r e n d r e 

compte de la disposition des loges . 

L 'al ternance de celles-ci dans la par t ie an té r i eure para î t d ' abord devoir é loigner 

cette espèce des Haplophragmium et la rapprocher du g roupe de Textulaires à p re ­

mières loges enroulées en spi ra le , qui a reçu d ' E h r e n b e r g le n o m de Spiroplecta (par 

exemple , T. biformis, Park , et J o n . , Phil. Trans. R. Soc, 1 8 6 5 , p . 3 7 0 , pl . xv , fig. 23 

et 24 ) . Mais dans toutes celles-ci l ' ouve r tu re est toujours inféro-latérale , adjacente 

à la loge précédente ; e t c o m m e une foule de formes t émoignen t que l ' a l ternance 

des loges peut coexister dans une m ê m e espèce avec la disposit ion unisériale et ne 

saurait par suite avoir la va leur d 'un caractère géné r ique , il n ' y a en définitive 

aucune raison pour ne pas classer l ' espèce en quest ion dans les Haplophragmium, 

où elle pourrai t seu lement cons t i tuer un nouveau g roupe par t icul ier . 

Rare . Se t rouve dans le Gault d e l 'Aube . 



3e SECTION. — HYALINA. 

Genre ATAXOPHRAGMIUM, Reuss, 1 8 6 1 . 

Reuss caractérise ainsi ce genre : « Coquille l ibre , g lobuleuse ou en cône r e n v e r s é , 

a r rond ie l a té ra lement . Loges inégales , enrou lées en spirale turr iculée , les de rn iè res 

quelquefois en l igne d r o i t e , a rquées ou annu la i res . Cavité des loges ord ina i re ­

m e n t divisée en deux rangées de cellules par des cloisons secondaires i r régu l iè res , 

p re sque perpendicula i res . Ouver ture v i rgu la i re , décu r r en t e su r la face in té r ieure 

de la dern iè re cloison (Bulimines siliceuses) (1 ) . » 

Les Ataxophragmium re l ient de la man iè r e la plus é t roi te les Valvulina aux Buli-

mina ; il m e semble m ê m e qu ' i ls sont beaucoup plus vois ins d u p remie r de ces d e u x 

g e n r e s . 

8 . ATAXOPHRAGMIUM PRESLI, Reuss, 1 8 5 1 . 

Bulimina Presli, Reuss, Haidinger's naturwissenschaftliche Abhandlungen, t. IV, n° 1, p. 39, pl. IV, 

fig. 10 a et b. 

Ataxophragmium Presli, Reuss, For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 31 . 

Espèce des plus abondan tes à Montcley. Répandue pa r tou t , elle r e m o n t e j u s q u e 

dans la Craie b lanche . 

Elle se présente ici avec la cavité des loges s imple , sans cloisons t ransversa les 

secondai res . 

Genre GAUDRYINA, d'Orbigny, 1 8 3 9 . 

Coquille cyl indro-conique ou conique , formée d ' abord d ' u n e succession p lus ou 

m o i n s déve loppée de loges en spirale turr iculée ou sur trois r a n g s , et ensui te de 

loges a l te rnes su r deux r a n g s , c o m m e dans les Textula i res . Ouver tu re cont re la 

loge p récéden te , ou apicale , ou dans une posit ion in t e rméd ia i r e . Test sableux, p lus 

ou moins r u g u e u x . 

9. GAUDRYINA OXYCONA, Reuss, 1 8 6 0 . 

For. westph. Kreidef., p. 85, pl. XII, fig. 3a-c. 

Cette espèce , si b ien caractér isée , est fort abondante à Montcley. Elle r e m o n t e 

dans le Sénonien en Al lemagne ; dans l 'Aube elle existe dans les couches à Ostrea 

Leymeriei. 

(4) Entwurf einer systematischen Zusammenstellung der Foraminiferen, Sitzungsb. K. Ak. Wiss., 

1re section, t. XLIV, p. 383 ; 1861. 



10 . GAUDRYINA SPISSA, n. sp. Pl . I, fig. 7 a-d. 

Espèce pe t i te , cour te , t r apue , formée, à l 'o r ig ine , d ' une spire tr isériale de loges 

g lobu leuses , à deux tours ; les loges su ivantes a l t e rnes , renf lées , sai l lantes , un peu 

p lus larges que hau t e s , s épa rées par des su tu res profondes et b ien m a r q u é e s , se recou­

v ran t su r la moitié de l eu r l a rgeur , de sor te que la section perpendicu la i re à l 'axe 

a ses deux d iamèt res à peu près égaux. La dern iè re loge est fo r tement et obl ique­

m e n t t ronquée , et échancrée en croissant dans toute sa h a u t e u r . Ouver ture pet i te , 

au b a s de l ' échancrurc . E n s e m b l e l a rgemen t a r rondi sur les faces, un peu com­

p r i m é l a t é ra lement . Test t rès-f inement r u g u e u x . 

Par sa par t ie tcxtular i forme, elle est vois ine du Textularia pupa, Reuss (1) ; la 

figure de celle-ci laisse m ê m e dou te r si ses p r emiè re s loges n ' au ra i en t pas une d i s ­

posi t ion spirale ; s'il en était a ins i , ces deux formes devra ien t sans doute ê t re 

r é u n i e s . 

Elle se dis t ingue du Gaudryina pupoides, d 'Orb . , de la Craie b lanche , par sa 

pa r t i e spirale moins déve loppée , moins d is t inc te , par ses loges moins n o m b r e u s e s , 

p l u s s épa rées , e tc . 

Assez r a re . 

1 1 . GAUDRYINA GRADATA, n sp. Pl . I , f ig . 6 a-c. 

Espèce d'assez g r ande taille ; part ie t r isériale peu déve loppée , n 'occupant à la 

po in te de la coquille q u ' u n e place t r è s - rédu i t e , et pouvant facilement passer ina­

p e r ç u e ; elle ne forme pas deux tours et fait tout de suite place à la disposit ion 

b isér ia le . Celle-ci c o m p r e n d cinq à six pai res de loges g lobu leuses , renflées, plus 

l a rges que hau t e s , t rès-sensiblement sai l lantes et subangu leuses dans leur moitié 

in fé r i eure . Sutures profondes , a peine ob l iques ; celle de la l igne d 'a l ternance des 

loges forme une série d ' ang les obtus . La dernière loge, t ronquée en avant , por te 

dans le bas l ' ouver tu re pet i te et pou appa ren t e . L ' ensemble est ob tus en a r r i è r e , 

peu c o m p r i m é sur les côtés , l a rgement a r rondi sur les faces. Test for tement ru ­

g u e u x , beaucoup plus que dans le G. spissa, ce qui rend souven t les su tu res pou 

n e t t e s . 

En la comparan t a la p récéden te , on voit que cette espèce en diffère par la g ran ­

d e u r et la forme géné ra l e , par sa par t ie tr isériale moins déve loppée , par la saillie 

des loges , par le test beaucoup plus r u g u e u x . Le G. rugosa, d ' O r b . , de la Craie 

b l a n c h e , es t au cont ra i re b ien plus a l longé et a la par t ie sp i ra le t r è s -déve loppée . 

(1) For. westph. Kreidef., p. 232, pl. XIII, fig. 4 a-5 b. 



12 . GAUDRYINA. FILIFORMES, n. sp. P l . I , fig. 8 a-d. 

Espèce t rès-al longée, subcy l indr ique , g rê le , souven t un peu tordue sur e l le-même ; 

les p r e m i è r e s loges spira les , peu dis t inctes , forment un cône obtus qui se relie au 

res te de la coquille sans é t rang lement ; il est plus ou moins développé e t m o n t r e 

o rd ina i rement cinq à sept r angées superposées de loges. Les su ivantes , a l t e rnes , 

sont subg lobu leuses , bien séparées les unes des a u t r e s , p lus larges que h a u t e s , se 

croisant peu ; l 'échanti l lon le p lus développé en m o n t r e neuf paires ; la de rn iè re est 

peu sail lante sur la p récéden te . Section t ransverse ayant les deux d iamèt res p resque 

égaux . Test siliceux for tement r u g u e u x . 

Très - ra re à Montcley ; fort abondan t au contra i re dans le Gault moyen de l 'Aube , 

sur tout dans les couches supé r i eu re s . 

Genre TRITAXIA, Reuss, 1 8 6 0 . 

Coquille py ramida l e , t r iangula i re , formée de loges a l ternes sur t rois r angs . Ou­

ve r tu re apicale ou l a té ra le , non tubu leuse . 

Les espèces crétacées sont toujours p lus ou moins arénacées ; d ' a u t r e s , d e s te r ­

ra ins te r t ia i res , sont p u r e m e n t hyal ines ; elles ne se d is t inguent alors des Uvigerina 

que parce que ces de rn ie r s ont les loges en spirale et non a l te rnes- t r i sé r ia les , et 

l ' ouver ture pro longée en tube . 

1 3 . TRITAXIA PYRAMIDATA, ReUSS, 1 8 6 2 . P l . I , fig. 4 a-c. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 32, pl. I, fig. 9 a-c. 

Les échanti l lons que j e range sous ce nom diffèrent assez sens ib lement du type 

pour que j e croie utile d 'en donne r des figures. Ils sont p lus cour t s , moins a t t énués 

en a r r i è r e , p lus obtus de tous les cô té s ; les logos sont moins n o m b r e u s e s , p lus 

hautes pa r r appor t à la l a r g e u r ; l ' ouve r tu re est g r ande et l a té ra le , au l ieu d 'ê t re 

petite et apicale . Cependant , c o m m e Reuss cite cet te espèce à Fo lkes tone et q u e , 

dans les couches exac tement cor respondan tes de W i s s a n t , j e n 'a i t r ouvé que la 

forme figurée ici , a ins i , du res t e , que dans les au t r e s localités du bassin de Pa r i s , 

je la laisse sous le nom de T. pyramidata. 

Soc. géol. — 3 e
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Genre TEXTULARIA, Defrance, 1824. 

Coquille formée de loges alternes sur deux rangs opposés et se croisant sur la 

l igne latérale médiane . Ouverture en fente contre la logo précédente. 

Les Textulaires à test arénacé forment les Plccanium de l leuss, nom dont l 'em­

ploi est commode comme désignant un groupe d'espèces ; mais il mo paraît difficile 

de les éloigner, comme l'a fait cet autour, des Textulaires à test vitreux. Cette 

double série de formes parallèles a été un embarras pour toutes les classifications ; 

on ne pourra , on effet, déterminer leur véritable classement, que quand on saura 

à quelles modifications physiologiques correspondent les différents états du test. 

Du res te , si l 'on doit affecter un nom particulier à une partie des Textulaircs, ce 

serait les espèces vi t reuses , et non pas les espèces arénacées, qui devraient en 

recevoir un nouveau, puisque c'est à celles-ci qu'appart ient le type du genre décrit 

par Defrance, le T. sagittula. D'un autre côté, les Textulaires vitreuses passent aux 

Bolivina, d 'Orb. En laissant sous le nom de Textularia toutes les espèces aréna­

cées , et en adjoignant les espèces vitreuses aux Bolivina, on supprimerait un nom 

superflu, celui de Plecanium, et on rapprocherait deux groupes do formes dont la 

distinction est souvent embarrassante . 

14. T E X T U L A R I A M I N U T A , BERTHELIN. 

T. pygmœa, Reuss, For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 80, pl. ix, fig. 11 a et b ; 1862 ; — non 

T. pygmœa, d'Orb., Tabl. meth. Céph., in Ann. Sc. nat., t. VII, p. 263, n° 13, et mod. n° 7 ; 1826. 

D'après Reuss, son T. pygmæa (dont le nom doit être changé comme faisant 

double emploi avec une espèce plus ancienne) a le test très-finement poreux. Les 

échanti l lons de Montcloy, bien que s'accordant, quant à la forme extérieure, avec les 

figures qu' i l en a données , ont le test arénacé, siliceux et assez rugueux ; ce n 'est 

que provisoirement que je les rapporte à l'espèce d 'Allemagne. 

Très-rare , de m ê m e que dans l 'Aube. 

Genre BIGENERINA, d'Orbigny, 1826. 

Ce n o m a été créé par d 'Orbigny pour des coquilles qui commencent par une 

al ternance de loges bisériales, comme les Textulaires, et se terminent par des loges 

unisér ia les , comme les Nodosaires. Les véritables Bigénérines ont le test arénacé 

et peuvent être regardées comme un cas particulier do développement des Textu-

laires p roprement di tes . 

L 'espèce décrite ci-après se distinguo de ses congénères typiques par deux carac-



tères impor tan t s : elle a le test v i t r eux , l isse et bri l lant , et la par t ie a l te rne mon t r e 

une ouve r tu re qui est celle des Bolivina. 

Si d ' au t r e s espèces présenta ient les m ê m e s caractères , on pourrai t les r egarder 

c o m m e const i tuant u n sous-genre , ou tout au moins un groupe part icul ier de 

formes . 

1 5 . BIGENERINA CALCARATA, n. sp. P l . I , fig. 14a -16 ; P l . II, fig. 2 a et b. 

Coquille longue , é t ro i te , compr imée en a r r iè re et formée de cinq à six loges 

a l t e rnes , t rès -obl iques , sans saillie, mais prolongées pos té r i eurement en u n e petite 

poin te t rès -a iguë ; les su ivan tes , rect i l ignes , au n o m b r e de qua t re (maximum 

observé) , sont g lobu leuses , é t ranglées à la su ture et p o u r v u e s , dans leur part ie 

pos t é r i eu re , de pet i tes aspér i tés aculéiformes. Dernière loge a r rond ie , ovale en 

avant . Ouver tu re ob longue , l a rge , à bords paral lè les , ou subrén i fo rme . Test hya l in , 

lisse et bri l lant quand il est bien conservé . 

Les figures 15 a et b de la p lanche I r ep résen ten t une coquille que je r ega rde 

c o m m e un j e u n e de l ' espèce , bien qu 'e l le soit d 'une taille supér ieure à la part ie cor­

respondan te des coquil les adu l tes , telles qu 'on les t rouve à Montcley; elle s 'accorde 

mieux , pour ce carac tè re , avec l 'échanti l lon de W i s s a n t (Pl. I, fig. 14 a et b). Son 

o u v e r t u r e , g rande et ver t ica le , v i rgu la i re , est semblable à celle des Bolivina, 

tandis que les Bigonerina typiques , à test a rénacé , ont dans le j e u n e âge une ouver ­

ture c o m m e les Textula i res . Un au t re spéc imen , au lieu d 'ê t ro obtus en a r r i è r e , 

mon t r e une succession de loges a l te rnes , croissant p rogress ivement , qui lui donnen t 

une forme acuminée . 

La part ie a l t e rne , dans les coquil les complé t emen t déve loppées , est quelquefois 

t rès - rédui te ; parfois , au cont ra i re , elle forme plus de la moit ié de la l ongueur 

to t a l e ; mais ces var ié tés sont accidente l les , t rès - rares , et ce sont plutôt des d é ­

viat ions mons t rueuse s . 

La figure 16 de la planche I r ep résen te un échanti l lon de Wissan t , à loges gla­

bres et sans aucune saill ie, qui est peut-être une variété de cette espèce . 

Rare . 

Genre BOLIVINA, d'Orbigny, 1 8 3 9 . 

Coquilles à loges al ternes sur deux r a n g s , c o m m e les Textulai res , dont elles se 

d is t inguent pa r l ' ouve r tu re , qui est v i rgula i re et ver t ica le . 

Les Bolivina typiques ont le test v i t r eux , lisse et t r ans luc ide ; mais l 'espèce sui­

vante l 'a mani fes tement a rénacé , tout en conservant la forme d ' ouve r tu r e qui ca­

ractér ise ce g e n r e . 



16 . BOLIVINA TEXTULARIOIDES, Reuss, 1862 . Pl . I , fig. 5 a-c. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 81, pl. x, fig. 1 a et b. 

Cette espèce, p lus ou moins obtuse ou acuminée on a r r i è r e , c o m m e le montrent 

les deux var ié tés f igurées, se reconnaît facilement à ses loges plus longues que 

larges, non sai l lantes, à su tures superficielles. L 'ouve r tu re , dans les échantillons 

figurés ici, est encore p lus virgulaire que dans le type . 

Reuss dit de son espèce que « la surface du test paraît inégale et rugueuse » ; 

cependant , ajoute-t-i l , « il est vra isemblable que cette part iculari té n 'est que le 

résultat d ' une érosion ul tér ieure ». Mes échant i l lons , t rès-bien conservés, mon­

trent c la i rement que le test doit son aspect s u b r u g u e u x , non à une érosion ou 

altération que lconque , mais bien à sa texture finement a rénacée . 

Peu ra re . 

Genre PLEUROSTOMELLA, Reuss, 1860 . 

Ce genre , créé en 1860 (1), consti tuait la sous-famille des Pleurostomellidea dans 

les Rhabdoidea de Reuss . Les auteurs anglais ont reconnu que sa véritable place est 

près des Virgulina ; mais ils ont confondu ces deux g e n r e s , qui sont bien distincts, 

sur tout pa r les caractères de l 'ouver ture . 

Loges a l t e rnes sur deux r a n g s , mais pouvant ê t r e , selon les espèces, seulement 

superposées ob l iquement , ou même empi lées en ligne dro i te , dans une partie de la 

coquille, soit en avant , soit en a r r iè re . Ouver ture semi-circulaire ou semi-el l ipt ique, 

sur le côté in te rne et à la part ie supér ieure de la dern iè re logo, qui est dépr imée et 

concave. Test hya l in , lisse et bri l lant . 

Ce genre paraî t ne se t rouver en Europe que dans les ter ra ins crétacés moyens et 

supér ieurs , mais il a été indiqué par M. Schwager dans le terrain tertiaire (mio­

cène ?) de Kar-Nicobar . On n 'en connaît encore q u ' u n petit n o m b r e d 'espèces. 

1 7 . PLEUROSTOMELLA REUSSI, N. sp. Pl . I , fig. 10 a-12. 

Coquille dro i te , é t ro i te , t rès- longue et é lancée, un peu compr imée latéralement , 

aiguë ou lancéolée en a r r i è r e , formée de douze à treize loges al ternes ; les sept ou 

neuf p r emiè re s ne sont visibles chacune que su r une seule face de la coquille, 

comme dans les Textulaires ou les Bolivines ; chacune d 'el les so termine en coin, 

entre celle qui la précède et celle qui la suit immédia t emen t . Vers la huit ième ou 

(1) For. westph. Kreidef., p. 59. 



d ix ième , l ' enchevê t r emen t des logos devient b r u s q u e m e n t moins s e r r é , et alors 

chacune est visible sur les deux faces de la coquil le, mais inéga lement , c o m m e dans 

l 'espèco su ivante . La dern iè re loge , dépr imée sur le plan septa l , d ' env i ron un 

tiers plus court quo la face opposée , m o n t r e une fossette ova le , à l ' ex t rémité an t é ­

r i eu re de laquelle est l ' ouve r tu r e , t ransverse et c rescent i forme. 

Les l igures 10 a et b (Pl. I) représen ten t une forme t rès -é t ro i te et é lancée, qu 'on 

peut r egarder c o m m e le type de l ' espèce . À l ' ex t rémité pos té r i eu re , les loges se mon­

trent sous une forme t r iangulai re et a t te ignent la face opposée , mais sans y deveni r 

v is ibles . Cette forme est j u s q u ' à présent spéciale à la localité de Montcley. 

Elle y est accompagnée d ' une variété plus large (Pl . I, fig. 11 ) , dont les loges 

s ' enrou len t quelquefois un peu en hélice l ' une sur l 'autre (Pl . I, fig. 12) . Cette 

variété se r e t rouve à Wissant . 

Le P. Reussi e s t , de toutes les espèces du gen re , celle qui en mon t re les ca­

rac tères le mieux accusés . Elle se dis t ingue de la suivante par la forme aiguë de 

son ex t rémi té pos té r ieure et par la disposition des loges de cette partie ; j e n e vois 

aucune forme de t ransi t ion entre ces deux espèces . Le P. obtusa se rapproche un 

peu plus du P. subnodosa, Reuss ( 1 ) ; cependant aucun de mes échanti l lons ne 

peut se confondre avec ce dern ie r . 

Assez abondan t . 

1 8 . PLEUROSTOMELLA OBTUSA, n. sp. Pl. I , fig. 9 a et b. 

Coquille droi te dans son ensemble , a l longée , obtuse en a r r i è r e , où elle commence 

par une loge subsphér ique assez grosso, au -dessus de l aque l le se disposent ensui te 

les au t res loges en superposi t ion obl ique a l t e rnan te , chacune d 'el les étant visible su r 

toute sa circonférence et ne se mon t r an t su r tou te sa hau t eu r que d 'un côté , tandis 

quo du côté opposé elle est recouver te en g rande part ie pa r la su ivante , qui offre 

la m ê m e disposit ion en sens inverse . Il en résul te que lo profil de la coquille est 

ondu lé par la saillie des loges , qui a l ieu tantôt sur une face, tantôt sur l ' au t re . 

Les logos supér ieures sont re la t ivement p lus allongées et plus espacées quo les 

infér ieures . La de rn iè re est convexe ex té r ieurement ; i n t é r i eu remen t , c 'est-à-dire 

sur la face qui serai t r ecouver te par la su ivante et qui forme le plan septa l , p lus 

court env i ron de moitié que la face ex t é r i eu re , elle est d é p r i m é e et se creuse sous 

le s o m m e t on une fossette dilatée en a r r i è r e , qui contient en avant l ' ouve r tu re , 

assez g r a n d e et ob ronde . 

Dans les échanti l lons que j ' a i examinés , le nombre des loges ne dépasse pas 

sep t . 

Très- rare . 

(1) For: westph. Kreidef., p. 60, pl. VIII, fig. 2 a et b. 



19. PLEUROSTOMELLA BARROISI, n. sp. Pl . I , f ig. 13 a et b. 

Coquille subcy l ind r ique , ob tuse en a r r i è r e , moins al longée dans son ensemble 

que les p récéden te s , fo rmée de qua t re loges ou p lus , toutes à peu près d 'égale l a r ­

geu r : la p remiè re sphé r ique et grosse ; les deux suivantes ovales ou ob longues , doli-

fo rmes , ne mont ran t dans l eu r succession aucune ob l iqu i té ; la q u a t r i è m e , au con­

t ra i re , b r u s q u e m e n t obl ique en dehors , où su r la moi t ié de sa circonférence elle 

descend en a r r iè re , en r ecouvran t l a té ra lement la p récéden te sur la moi t ié do sa lon­

gueu r . Plan septal d é p r i m é en avant et c reusé d ' u n e g rande fossette ovale , à l ' ex t ré 

mi té an té r i eu re de laquel le s ' ouvre l ' ouve r tu re , en forme de croissant t ransverse e t 

étroi t . 

Le P. fusiformis, Reuss (1) , a aussi les p remiè res loges s implement supe rpo­

sées ; ma i s il se dis t inguo do la présente espèce par tous ses au t res carac tè res . 

E x t r ê m e m e n t r a r e . Se r e t r o u v e à W i s s a n t dans les m ê m e s cond i t ions . 

Genre BULIMINA, d'Orbigny, 1 8 2 6 . 

2 0 . BULIMINA POLYSTROPHA, Reuss, 1 8 4 6 . Pl. II, fig. 3 a e t b. 

Die Versteinerungen der bœmischen Kreideformation, 2e partie, p. 109, pl. xxiv, fig. 53 a et b. 

Reuss a t t r ibue à cette espèce une surface ires-rugueuse (Oberflæche sehr rauh), 

mais sans s ' expl iquer su r la n a t u r e du test . Les échanti l lons que j ' y rappor te s 'ac­

corden t parfa i tement avec la description ; mais ils ont le test hyal in et très-dist incte­

m e n t perforé . Pour évi ter un nouveau n o m , j e les laisse sous celui de l 'espèce avec 

laque l le ils ont le plus do r e s semb lance . L ' ouve r tu re est assez g r a n d e , a r rond i e , 

adjacente aux deux avan t -de rn iè res loges ; elle a le bord t rès- f inement s t r ié , carac­

tè re qui se r e m a r q u e f r é q u e m m e n t dans les Bul imines . 

Assez a b o n d a n t ; ma i s échappant faci lement à l 'observat ion à cause de son 

excess ive pet i tesse . 

MM. P a r k e r et Jones , en t ranspor tan t l 'espèce de Reuss dans le genre Verneui-

l i n a , en ont appliqué le n o m au Bulimina scabra ou arenacea de Williamson ; cette 

d e r n i è r e espèce n ' a a b s o l u m e n t r ien de c o m m u n avec celle de Montcley. 

(1) For. westph. Kreide f., p. 61 , pl. VII, fig. 1. 



Genre NODOSARIA, Lamarck, 1 8 2 2 . 

Coquille formée de loges empi lées en série l inéaire . Ouver ture t e rmina le , p r o ­

longée en tube sail lant . 

On a f r équemment confondu les Dentalines avec les Nodosai res . Sans at tacher 

g rande impor tance à ces groupes de fo rmes , on pourra i t cependant se serv i r u t i le­

m e n t , pour leur dél imita t ion, des caractères fournis par l ' ouve r tu re . Les vra ies 

Nodosaires ont un orifice tubuleux et non radié , de m ê m e que les Lagena p r o p r e ­

men t di ts . Le m ê m e caractère se r e m a r q u e chez les vér i tables Marginulines, que 

l 'on peut ainsi d is t inguer des Cristellaires. Celles-ci ont toujours, et quel le que soit 

leur forme ex té r i eu re , l ' ouver ture por tée sur un mamelon radié. Il en est de m ê m e 

chez les Polymorphines et les Dentalines. On peut ainsi appor te r un peu plus de 

net te té dans ces subdivis ions , qui ont au moins l ' avantage de faciliter l ' é tude 

de cette innombrab le mul t i tude de fo rmes . 

2 1 . NODOSARIA OBSCURA, Reuss, 1846 . Pl . I, fig. 17 a et b. 

Verst. bœhm. Kreidef., p. 26, 1re partie, pl. XIII, fig. 7-9. 

Coquille formée de six à hui t loges , subcy l ind r ique , for tement m u c r o n é e en 

a r r i è r e . Premières loges (4 à 5) pou dist inctes, non sail lantes ; les de rn iè res de 

plus en plus séparées par de profondes et larges su tu r e s , g lobu leuses , croissant 

toutes l en tement ; les p remières p lus larges que longues , les de rn iè res de t rès-peu 

plus longues que larges . Des côtes lamel leuses a iguës , au n o m b r e de 8 à 9 , r ègnen t 

tout le long de la coquil le, sans s'infléchir sens ib lement aux s u t u r e s ; en ar r iè re 

elles se réunissent et se pro longent au-delà de la p r e m i è r e loge en une forte pointe ; 

en avant el les se prolongent sur l ' ouver tu re tubula i re j u s q u ' à l 'orifice. Entre ces 

côtes principales il en naît d ' au t res qui c o m m e n c e n t à se mont re r su r les loges 

don t la saillie s 'accentue ; elles res tent toujours moins fortes et moins marquées que 

les pr incipales , et ne règnent que sur la convexité des loges ; elles s ' a t t énuen t ve r s 

les su tu re s . 

Il y a o rd ina i remen t une différence t rès-sensible en t r e les deux o rd re s d e cô t e s , 

mais quelquefois la coquille se mon t r e o rnée de côtes toutes égales , al lant toutes 

d 'une ex t rémi té à l ' au t re . Ces var ié tés n ' appor t en t pas de modification bien p r o ­

noncée à l 'aspect de l ' ensemble . 

J 'ai p lus ieurs échantil lons de la loge init iale, isolée, de cette espèce : elle se p r é ­

sente avec les côtes aussi fortes et aussi n o m b r e u s e s que celles de toute coquille 

complé tement développée . Ceci p rouve la constance des o r n e m e n t s spécifiques et 

indique qu ' i l s ne sont point l'effet de l ' âge . 

Cette espèce me paraît ê t re celle que Reuss décr i t sous ce n o m , et elle corres­

pond pr inc ipa lement à la figure 7 préc i tée . 



Le N. obscura es t du Plænermergel de Bohême ; mais il est aussi ind iqué dans 

le Gault supér ieur de W e s t p h a l i e , dans le Gault de Folkes tone et dans le Greensand 

de W a r m i n s t e r . Il r e m o n t e dans la Craie supé r i eu re (Craie à Belemnitella mu-

cronata d 'Angle te r re et d e W e s t p h a l i e , et Baculitenmergel de Bohême). C'est u n e 

des espèces les plus r é p a n d u e s dans le t emps et dans l ' espace . Elle est c o m m u n e à 

Montcley. 

D 'après les figures données pa r Beuss de ses N. bactroides et N. lamelloso-costata, 

je ne vois pas bien en quoi ils diffèrent du N. obscura. 

2 2 . NODOSARIA TENUICOSTA, Reuss, 1 8 4 6 . Pl. I, fig. 18 a et b. 

Verst. bœhm. Kreidef., 1re partie, p. 25 , pl. XIII, fig. 5 et 6. 

Coquille peu régu l i è re , formée de q u a t r e à cinq loges , ob tuse aux deux e x t r é ­

m i t é s , fa iblement m u c r o n é e en a r r i è re . P r e m i è r e loge g lobu l euse , assez g r a n d e , 

p r e sque toujours p lus g rosse que la seconde ; les su ivantes s 'accroissent progress i ­

v e m e n t et sont séparées pa r des su tu res t rès - la rges , dans lesque l les la séparat ion 

des loges n ' e s t pas n e t t e . Six à sep t côtes longi tud ina les , a r r o n d i e s , peu sai l lantes , 

se mode l an t sur les s inuos i tés des loges , sans in ter rupt ion ; pas de côtes secon­

da i r e s . En arr ière les côtes se réunissen t en une très-peti te pointe ; en avant elles 

se fondent dans une sor te de disque qui en toure l ' ouve r tu re ; celle-ci est l a rge , 

e n t o u r é e d ' un rebord circulaire s imple , t rès-peu saillant. 

Le type de Reuss , du Plænermergel de B o h ê m e , est beaucoup plus al longé ; il 

m o n t r e j u s q u ' à sept loges , et celles-ci sont p lus ovales ; j e crois c ependan t que les 

deux formes peuvent ê t r e r éun ie s . Les échant i l lons de Montcley, t rès -peu n o m ­

b r e u x , rappe l len t le N. Simoniana, T e r q . , du Lias m o y e n . 

2 3 . NODOSAMA SCEPTRUM, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 37, pl. II, fig. 3 a et b. 

Cette é légante pet i te e s p è c e , reconnaissable à ses loges sai l lantes in fé r i eurement , 

a l longées , un peu sca la r i formes , et à ses côtes fines, l inéa i res , a l te rnes et inéga les , 

est t r è s - r a r e à Montcley. Elle est r épandue dans le Gault du Nord de la F r a n c e , sans 

ê t re abondan te nul le pa r t ; j e la connais de Wissan t et de l 'Albien moyen de 

l 'Aube . 

Je n ' e n dis t ingue pas u n e forme plus dél icate , à loges moins n o m b r e u s e s , qui 

pour ra i t ê t re le N. tubifera de Reuss . 

Il est à r e m a r q u e r que cet au teur n ' i nd ique ces deux espèces que du Hils supé­

rieur (couches à Crioceras Emerici) du Brunswick . 



2 4 . NODOSARIA PRISMATICA, Reuss, 1 8 6 0 . 

For. westph. Kreidef., p. 36, pl. II, fig. 2 a et b.. 

Espèce e x t r ê m e m e n t r é p a n d u e dans l 'Albien m o y e n , sur tou t à la par t ie s u p é ­

r i e u r e . 

Les échanti l lons de Montcley, où elle est t r è s - c o m m u n e , sont bien conformes au 

type : les loges y sont seulement un peu moins sa i l lantes , p lus a l longées , et la 

de rn iè re plus acuminée ; les côtes, fines et l amel leuses , sont p lus rect i l ignes et for­

m e n t on a r r i è r e , pa r leur réun ion , une pointe t rès-longue et t rès-aiguë. C'est une 

forme plus élancée que le type , et dont l ' ensemble a un g rand caractère d 'é légance . 

Les côtes sont ordinai rement au n o m b r e de cinq ; elles le dépassen t r a r e m e n t ; 

plus r a r emen t encore elles ne l 'a t te ignent pas . Un seul ind iv idu , incomple t , n ' en 

mont re que quat re et est ainsi très-voisin du N. tetragona, Reuss , qui n ' e s t p r o b a ­

b lemen t , ainsi que le N. orthopleura, qu ' un cas part iculier de cette espèce . 

Abondant . 

Genre MARGINULINA, d'Orbigny, 1 8 2 6 . 

Coquille composée de loges empilées en sér ie l inéa i re , a r q u é e , ou m ê m e subsp i ­

rale à l 'or igine. Ouver ture la téra le , tubuleuse , non rad iée . 

Ce genre est ord ina i rement regardé comme se confondant avec les Cristel laires, 

dont il ne diffèrerait que par l ' enrou lement rud imen ta i r e . Ainsi qu' i l a é té r e m a r q u é 

plus hau t , les vra ies Marginulines ont l 'ouver ture tubu leuse et non r ad i ée , comme 

les Nodosaires , auxquel les elles m e paraî t ra ient plutôt se rappor te r , tandis que les 

formes plus ou moins enroulées , douées d 'une ouve r tu re r ad iée , r en t r en t dans les 

Cristellaires. Il n ' y a sans doute r ien d 'absolu dans cet te répar t i t ion , ma i s si les 

g roupes qu 'e l le dé te rmine ne sont pas beaucoup plus na ture ls que p r é c é d e m m e n t , 

au moins sont-ils un peu moins confus et moins a rb i t r a i r ement dél imi tés . 

2 5 . MARGINULINA MUNIERI, n. sp. Pl. I , fig. 19 a et b. 

Coquille t rès-pet i te , ovale, un peu al longée dans l ' en semble , très-renflée, fo rmée , 

en avan t , de trois loges projetées en l igne droi te et dont les deux dern iè res sont t rès-

ven t rues et t rès-volumineuses , en a r r i è r e , d ' une spire t rès -pe t i t e , obl ique d u côté 

ven t r a l , carénée obtusément et mon t ran t environ cinq loges ; elle est c o m m e cachée 

sous la p r e m i è r e des trois loges pro je tées , qui est t r iangulaire et obl ique . Des côtes 

filiformes, t r è s - t énues , au n o m b r e de treize à quatorze , parcourent toute la lon-
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gueur de la coquille, en s'infléchissant aux su tu res , qui sont t rès-profondes ; en 

arrière elles se prolongent obscurément , en direct ion ob l ique , su r la spire ; en 

avant elles s 'arrêtent vers la mi-hauteur de la de rn iè re loge. Les côtes correspon­

dant sur la face ventrale et la face dorsale au plan méd ian de la coquille sont un peu 

plus saillantes et lamelleuses. Ouverture t ubu leuse , assez sai l lante . 

Ressemblant par son ensemble au M. turgida, Reuss ( 1 ) , le M. Munieri en diffère 

par sa spire , par ses côtes plus ra res , effacées en avan t , e tc . 

Extrêmement ra re , de même que dans le Gault de l 'Aube . 

26. MARGINULINA ÆQUIVOCA, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 60, pl. v, fig. 17. 

Assez commun . Espèce répandue dans l 'Albien moyen du bassin a n g l o -

parisien. 

27. MARGINULINA JONESI, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 61, pl. v, fig. 19. 

Je désigne sous ce nom des formes plus en rou lées pos t é r i eu remen t que ne 

semble l ' indiquer la figure citée. Les M. robusta, M. acuticostata, et au t r e s ana lo­

gues, de Reuss , en sont extrêmement vois ins ; toutes ces formes passent les unes 

aux aut res , et j e prends le nom de M. Jonesi c o m m e représen tan t la m o y e n n e des 

caractères de cette série. 

28 . MARGINULINA PARKERI, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 59, pl. v, fig. 14 a et b. 

Diffère d u type par une forme plus dro i te et par un enrou lement pos tér ieur p lus 

réduit. 

Ext rêmement ra re . 

29. MARGINULINA INÆQUALIS, Reuss, 1860 . 

For. westph. Kreidef., p. 63, pl. VII, fig. 3. 

Espèce fort variable : certains individus cour ts et renflés sont vois ins , c o m m e 

forme généra le , des figures données pa r Reuss (2) de j e u n e s d u M. elongata, 

d'Orb. ; seulement , dans cette dernière espèce , les loges infér ieures n 'on t aucune 

(1) For. norddeutsch. Hils und Gault, pl. VI, fig. 7. 

(2) Verst. bœhm. Kreidef., pl. XXIV, fig. 33 et 34. 



saillie ; elle est , du res t e , bien plutôt une Dental ine q u ' u n e Marginul ine ; du m o i n s , 

les échanti l lons assez n o m b r e u x que j ' a i sous les yeux para issent r en t r e r dans le 

cercle des variat ions si nombreuses du Dentalina communis, d ' O r b . 

Assez r a r e . 

3 0 . MARGINULINA cf. DENTALINA ACULEATA, d'Orbigny. Pl . I I , fig. 1 0 - 1 3 b. 

Cette espèce n e s 'est présentée q u ' e n loges isolées , dont la fo rme t rès- ré t réc ie en 

avant et en a r r i è re , le test hér issé de fines aspér i t é s , les font r e n t r e r dans la n o m ­

breuse sér ie des Dentalina aculeata, d ' O r b . , Marginulina armata, Cristellaria gra-

cilissima, C. fœda, Nodosaria aspera, des t e r ra ins crétacés ; Nodosaria conspurcata, 

Reuss , N. rudis, N. hispida, N. aculeata, Dentalina floscula, Marginulina hirsuta, 

d 'Orb . , des terrains tert iaires ou de l ' époque actuel le , et qui tous m e para issent 

appar ten i r plutôt au genre Marginulina. Les spéc imens de Montcley var ien t de la 

forme sphér ique (fig. 10) à la forme ovale t rès-a l longée (flg. 11 ) . Les figures 13 a 

et b r ep résen ten t une loge initiale ; la figure 12 , une loge t e rmina le , qui m o n t r e 

c la i rement le caractère lagénoïde de l ' ouve r tu re . Ces échant i l lons ne se rappor ten t 

du res te exac tement à aucune des espèces c i -dessus . 

Je p rends la citation du Dentalina aculeata d ans le Gault de l 'Al lemagne , c o m m e 

y ind iquant la présence de formes analogues à celles-ci. 

Des coquil les dont les loges ne sont réunies que par de minces p ro longemen t s 

sont ce r t a inement très-fragiles, et leur état f ragmentaire s 'expl ique na tu re l l emen t . 

Cependan t , il semble que la séparation des loges dans des formes analogues peu t , 

dans cer ta ins cas , ê t re le résul ta t , non d ' un accident , mais d ' u n e sor te de p h é n o ­

m è n e de scissipari té . La partie pos tér ieure de la coquil le , p lus robus te , moins m o -

ni l i forme, aurai t subsisté e t , à p lus ieurs repr i ses , produi t une ou plus ieurs loges 

t e rmina les , mises success ivement en l iberté par l ' é t r ang lemen t et la rup tu re du 

mince et fragile stolon qui les rat tachait à l ' ensemble . 

C'est u n e s imple supposi t ion, et je n e l ' éme t s que pour lui fournir l 'occasion de 

subir l ' ép reuve de nouvel les observat ions . Elle m 'es t suggérée par une espèce de 

Marginuline du Jurass ique supér ieur , dont la de rn iè re loge , e x t r ê m e m e n t longue et 

fusiforme, et toute semblable aux Lagena distoma de MM. Pa rke r et Jones , se t rouve 

en g rand n o m b r e , isolée, tandis que le corps m ê m e de la coqui l le , c 'est-à-dire la 

part ie pos t é r i eu re , beaucoup plus mass ive , est incomparab lement plus r a r e , ce qui 

ne devra i t pas avoir lieu si la séparat ion de la dern iè re loge n 'é ta i t due qu ' à un 

accident . 

3 1 . MARGINULINA DEBILIS , n . sp. Pl . III, fig. 2 8 . 

Espèce t r è s - g r ê l e , cambrée en a r r i è re , t r è s -é t ro i t e , subparal lè le infér ieurement , 



où elle est b r u s q u e m e n t t e rminée en u n e pointe plus ou moins d é v e l o p p é e Section 

t r i angu la i re , le dos é tan t angu leux , les flancs plats et le v e n t r e a r rond i . Les qua t r e 

ou cinq p r e m i è r e s loges sans aucune sai l l ie , souvent visibles s e u l e m e n t par t r an s ­

pa rence sous un e n c r o û t e m e n t de subs tance hyal ine ; les su ivantes de plus en plus 

s épa rées , t r è s -a l longées , g r a n d e s , t rès -a r rondies et convexes sur le côté ven t ra l , 

p o u r v u e s d 'un p ro longemen t tubula i re qui s 'avance sur l ' a rê te dorsale j u s q u ' à 

moi t ié de la longueur de la loge su ivante ; el les croissent r ap idemen t en longueur . 

Cette é légante coqui l le , t rès-fragi le , n e se rencont re p r e sque j ama i s qu ' en frag­

m e n t s . Elle existe aussi dans le bassin anglo-paris ien. 

Assez c o m m u n . 

Genre VAGINULINA, d'Orbigny, 1 8 2 6 , 

Ce n o m pseudo-génér ique dés igne u n g roupe d 'espèces p lus ou moins apla t ies , à 

loges para l lè les , se ra t tachant aux Marginul ines par t ransi t ions insens ib les , mais 

suscept ib les de p r e n d r e , pa r le déve loppemen t do cer ta ins ca rac tè res , un faciès tout 

pa r t i cu l i e r , et c o m m e les espèces qui se p résen ten t ainsi sont spéciales à u n e 

époque géo log ique , l ' époque crétacée m o y e n n e et in fé r ieure , on est fondé à leur 

a t t r ibue r une dés ignat ion par t icul ière . 

D 'Orbigny a o r ig ina i r emen t compr is sous ce nom des formes telles que le V. Ba-

denensis, de caractères assez a m b i g u s , et don t plusieurs sera ient peut-ê t re m i e u x 

placées p a r m i les Denta l ines . Elles exis tent dès le J u r a s s i q u e , ma i s sont p lus abon­

d a n t e s dans le Tert iaire supér ieur et à l ' époque actuel le . Avec elles appara issent 

dès le Lias les Vaginul ines largos et p la tes (1), à grosses côtes longi tudinales , pour 

l e sque l l es d 'Orbigny avait autrefois créé le n o m , abandonné depu i s , de Citharina ; 

elles sont t rès -développées dans tout le Ju rass ique et le Crétacé inférieur. Enfin, 

dans le Gault (car elles n e paraissent pas exis ter bien caractér isées avant ce t emps) 

se m o n t r e un t rois ième g roupe de formes qui réalisent le m a x i m u m de d é v e l o p ­

p e m e n t de ce type : ce sont des coquil les t r iangula i res ou para l lè les , mais don t la 

sect ion t ransverse est un para l lé logramme rec tangle , dont les angles sont m a r q u é s 

par u n e côte p lus ou moins sai l lante , r ègnan t de chaque côté tou t autour de la 

coqu i l l e ; les su tu res sont également on sail l ie, de sorte que les loges paraissent 

e x t é r i e u r e m e n t concaves . Ces espèces , t r è s -nombreuses dans le Gault, d iminuen t 

b r u s q u e m e n t dans la Craie inférieure et ne semblen t pas dépasse r les t e r ra ins 

c ré tacés . 

L e s Vaginul ines d u Gault , comme les Frondiculaires de la m ê m e époque , ont 

(1) Et même dès le Trias, si les marnes de Chellaston appartiennent à la formation des Marnes 

irisées. 



souvent la p remière loge très-grosse et costulée : ce carac tère , chez les F rond icu -

la i res , n 'es t pas aussi manifes tement res t re int à un horizon géologique dé te rminé 

que chez les Vaginulines ; cependant c'est aussi dans les étages albien et cénoma-

nien qu'i l es t le mieux accusé. Il y a là une coïncidence digne de r e m a r q u e . 

Uno Flabell ine décrite plus loin (F. Karreri) fournit l 'occasion de r e m a r q u e r une 

analogie de m ê m e na ture avec une Vaginuline du g roupe des Citharina. D'un au t re 

côté , p lus ieurs Frondiculaires ou Flabel l ines mon t r en t dans la p remiè re pér iode de 

leur accroissement des loges a l ternes su r deux r a n g s , c o m m e certaines Po lymor ­

ph ines . 

Il y a probablement là l ' indication de relat ions part icul ières et encore indé te r ­

minées entre ces divers types . Le déve loppement et la reproduct ion des F o r a m i n i -

fères sont encore t rop peu connus pour qu 'on puisse l ég i t imement r ien conclure de 

ces faits. 

La plupar t des Vaginulines du Gault de Montcley appar t iennent au t ro is ième 

groupe ; on y peut dist inguer deux sous-groupes : celles à logo initiale g lobuleuse 

et sai l lante, et celles à loge initiale non sai l lante . 

Les p remières rent rent dans une série de formes qui ont reçu de Reuss les n o m s , 

trop n o m b r e u x , de V. eurynota, V. protosphæra, V. Strombecki, V. recta, V. pauci-

striata, V. bicostulata, V. truncata, V. notata ; ceux de V. arguta, V. transversalis 

et V. striolata appar t iennent aux secondes . 

Los échanti l lons que j ' a i sous les yeux ne se rappor ten t r igoureusement à aucune 

des espèces décri tes . Ils forment un ensemble dont toutes les par t ies se re l ien t , de 

sorte que la déterminat ion en est fort difficile. Cependant , en p renan t les n o m s su i ­

vants dans un sens aussi rapproché que possible de leur signification or iginale , j e 

crois r e t rouver les V. truncata, V. recta et V. arguta. J 'a joute deux aut res e spè ­

ces vois ines, q u e , faute de pouvoir les identifier s û r e m e n t , j e n o m m e V. Comi-

t ina et V. gaultina. 

Au point de vue purement zoologique, il n ' y aurai t pas de difficulté sér ieuse à 

considérer ces cinq espèces , et m ê m e toutes celles de Reuss , comme n ' en formant 

q u ' u n e seu le , qui pourra i t por ter le nom plus ancien de V. costulata, R œ m e r . Mais 

au point de vue paléontologique, il serait peut-être aven tu ré d e passer pa r dessus 

des différences de forme qui , bien que m i n i m e s , sont en relation avec des diffé­

rences de g i sement ; il convient aussi d 'user de r é se rve quand les ê t res à compare r 

sont séparés par de notables dis tances. Jusqu ' à ce qu 'on puisse apprécier sû remen t 

l ' influence du temps et de l 'espace sur la variabil i té de l ' espèce , il vaut mieux n e 

pas la pré juger . 

On peut r é sumer ainsi les caractères des sept espèces de Vaginul ines qui existent 

à Montcley : 



Vaginulines à section transversale quadrangulaire et à sutures saillantes : 

Loge initiale formant l'extrémité postérieure de la coquille : 

Loge initiale non sphérique, non saillante latéralement 

Loge initialo sphérique, saillante latéralement : 

Sutures striées obliquement 

Sutures non striées : 

Diamètre de la loge initialo plusieurs fois moindre que la largeur 

maximum de la coquille 

Diamètre do la loge initiale égal ou presque égal à la largeur 

maximum de la coquille 

Loge initiale ne formant pas l'extrémité postérieure do la coquille : 

Logo initiale extérieure, les suivantes ne formant qu'une portion de 

spire v 

Loge initiale enveloppée par les suivantes, qui forment un tour de 

spire complet 

Vaginulines à section non quadrangulaire, à sutures non saillantos 

V . A R G U T A . 

V . G A U L T I N A . 

V . T R U N C A T A . 

V . R E C T A . 

V . C O M I T I N A . 

V . VANDEN BROECKI. 

V . B I O C H E I . 

3 2 . VAGINULINA VANDEN BROECKI, n. sp. Pl . I, fig. 20 a et b. 

Coquille fort pe t i te , t rès -p la te , t ronquée en avant , enroulée en arr ière et formant 

par les cinq à six p remiè res loges un tour complet ; la p remiè re loge t rès-pet i te , com­

plé tement enveloppée , les au t res croissant r ap idement , au n o m b r e de dix en tout. 

Pour tour de la coquille t ronqué ca r rémen t , bordé de chaque côté d 'une côte en 

saillie ; dos plat , assez large, a t ténué en avant et se te rminant à la saillie de l 'ou­

v e r t u r e . Sutures sai l lantes, donnant naissance , en avant et en ar r iè re , à de petites 

côtes rud imenta i res , au nombre de cinq à s ix, qui ne dépassent pas la moitié des 

loges . 

Cette espèce, par son enrou lement complet , est très-dist incte de toutes les 

au t res . 

Très - ra re . 

3 3 . VAGINULINA COMITINA, n. sp. Pl . I , fig. 21 a-d. 

Coquille a l longée, subt r iangula i re , t rès -p la te , t ronquée car rément sur tout le 

pour tour , élargie et t rès-obl ique en avant ; profil ventra l convexe et arrondi ; profil 

dorsal droit et about issant à la saillie de l ' ouver tu re . En ar r iè re la coquille est 

ré trécie et recourbée vers la face ven t ra le , qui est concave et ren t ran te au-dessus 

de la loge initiale. Celle-ci est t rès-pet i te , projetéo ex té r i eu rement en avant , non 

saillante su r les flancs à cause de sa pet i tesse ; elle ne forme pas l ' ext rémité pos té­

r i eure de la coquil le , par sui te de la forme subspirale de cette par t ie , qui se compose 

de six à sept loges t r iangula i res , augmen tan t lentement de volume et venant toutes 

re joindre par leur angle ventra l la p remiè re loge ; elles sont un peu convexes sur le 

dos et festonnent l égè remen t le profil dorsal pos té r ieur . Les sept ou huit loges qui 



suivent la s ix ième ou sept ième p r e n n e n t la forme quadrangu la i re ; elles sont t r è s -

larges pour leur l ongueu r , t rès-obl iques , et tou tes para l lè les , les de rn iè res un peu 

sail lantes sur la face ven t ra l e . Dos l a rge , recti l igne en avant , un peu concave sur 

sa l ongueur , se ré t réc issant p rogres s ivemen t en a r r i è r e , b o r d é , de chaque cô té , 

d ' une côte qui en toure toute la coquille et qui at teint ici sa plus g rande saillie ; elle 

forme une pet i te expansion l amel leuse , qu i longe le dos et le fait paraî t re u n peu 

concave. Sutures recouver tes d ' u n e pet i te côte filiforme, s imple dans la par t ie pos ­

t é r i eu re , mais str iée ob l iquement à par t i r d u point où la coquille devient droi te ; 

ces s t r ies se mon t r e n t d ' abord vers le d o s , puis s ' é t enden t su r tou te la l ongueur de 

la su tu re . Quelques indices , à peine sens ib les , de côtes long i tud ina les , su r les parois 

des cloisons des loges an t é r i eu re s , v e r s le dos . 

Cette forme se d is t ingue de toutes celles qui su iven t , pa r l ' en rou lemen t de sa 

partie pos té r i eu re , pa r la disposit ion d e s loges qui la cons t i tuent , et pa r la s i tua­

tion non terminale de la loge init iale, r e m o n t é e en avant sur la face ven t r a l e . 

Rare . 

3 4 . VAGINULINA GAULTINA, n. Sp. Pl . I , fig. 2 2 a - 2 4 . 

Coquille t rès-plate , t r iangulai re , plus ou moins a l longée , t ronquée ob l iquemen t 

en avant , droi te ou un peu flexueuse su r la l igne d u dos , a r rond ie et sai l lante su r 

le côté opposé , ré t réc ie , obtuse et l égè remen t obl ique en a r r i è r e , t ronquée c a r r é ­

m e n t sur tout le pour tou r . Dos p la t , l a rge , à angles la té raux sai l lants , ré t réci en 

a r r i è r e , se t e rminant en avant à l ' angle antér ieur sail lant d e la de rn iè re loge , qui 

por te l ' ouve r tu re . Ornements en tout ident iques avec ceux de la précédente espèce ; 

la seule différence est que les su tu res sont plus for tement s t r iées . P r e m i è r e loge 

plus ou moins déve loppée , — mais toujours beaucoup p lus vo lumineuse que dans 

le V. Comitina, — sphér ique , sai l lante l a té ra lement et formant toujours l ' e x t r é ­

mi té pos té r ieure de la coquille ; elle por te parfois des indices de côtes ob l iques , que 

nous ve r rons bien développées dans le V. truncata. La seconde loge et la t ro i s ième, 

au p lu s , sont rectangulai res et obl iques ; les su ivantes quadrangu la i res , pa ra l l è les , 

un peu f lexueuses. Leur n o m b r e total n e dépasse pas dix à onze . 

J ' au ra i s appl iqué à cette espèce le n o m de V. striolata, Reuss , qui lui conv ien­

drai t t rès -b ien , si cette de rn iè re espèce n 'avai t la loge initiale non sai l lante , et 

n ' appar tena i t plutôt au groupe du V. arguta, Reuss . 

3 5 . VAGINULINA TRUNCATA, Reuss, 1862 . Pl . I, fig. 25-28 b, et A-F ; P l . II, 

fig. 4 a et b. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 47, pl. m, fig. 9. 

Je réun is sous ce n o m deux formes assez différentes d 'aspect , mais qu ' i l est 



impossible de séparer : l ' u n e est p lus dél icate , mo ins développée dans toutes ses 

part ies (Pl . I, fig. 25-27) ; l ' au t r e , g r a n d e , t r è s - robus t e , est celle q u e j e considère 

comme correspondant le m i e u x au type (Pl. II, fig. 4 a et b). 

Coquille de grande tai l le , a t te ignant j u s q u ' à trois mi l l imèt res et p lus , t r è s -

a l longée , é t ro i te , sub t r iangula i re , aplat ie , t ronquée ca r rémen t sur tout le p o u r t o u r , 

obl ique en avant , obtuse en a r r i è re . Loges n o m b r e u s e s (14 ou 15) ; la p r e m i è r e 

sphé r ique , g rosse , t rès-sai l lante la té ra lement , o rnée de côtes ou c rê tes l amel leuses 

i r régul iè res ; la seconde subt r iangula i re et a r q u é e ; toutes les au t r e s s u b q u a d r a n -

gu la i res , obl iques , beaucoup plus larges que longues , sans saillie sensible su r la 

face ven t r a l e . Sutures tou tes à pou près para l lè les , — sauf la p r emiè re qui es t 

a r q u é e , — très-saillantes et faisant para î t re la surface des loges for tement concave ; 

elles s emblen t formées par l ' accolement de deux l a m e s dont la s o u d u r e incomplè te 

laisse u n sillon souvent visible sur la crête ; elles s ' infléchissent d u côté ven t ra l et 

se confondent avec la b o r d u r e for tement sail lante et a iguë , qui de chaque côté longe 

tout le p o u r t o u r de la coqui l le , depuis l 'angle supér ieur de la de rn i è r e loge , descend 

le long du côté vent ra l , con tou rne la loge init iale et r e m o n t e le long du dos , où elle 

est enco re p lus développée ; de ce côté , les su tu re s ne la re jo ignent pas complé te­

m e n t . Dos l a rge , plat, dépassan t de chaque côté , par sa b o r d u r e a l i forme, le plan 

de la coqui l le , et se t e rminant en avant en un p ro longement cy l indr ique qui por te 

l ' ouve r tu re . 

Un seul spéc imen, incomple t , mon t re les su tu res se décomposan t ve r s le dos en 

côtes ob l i ques ; peut-être devra i t - i l ê t re rappor té à une variété robus te du V. gaultina. 

Le test est t e rne , opaque , c o m m e rugueux et chagr iné t rès - f inement . Cet aspect 

est dû à la g rande abondance de la mat ière hyal ine qui s 'est déposée sur toute la 

surface en granules t rès-pet i t s et t rès-serrés . 

Les o r n e m e n t s de la loge initiale sont très-capricieux : ils se composen t de côtes 

fortes et i r régul ières , au n o m b r e de deux ou trois géné ra l emen t , courbées et d iv i ­

sées en côtes secondai res , c o m m e on le voit su r la figure 28 a et sur les d ia­

g r a m m e s A-F (Pl. I), qui en r ep résen ten t d iverses disposi t ions . Ces côtes ou c rê t e s 

forment u n e sorte d ' e m p â t e m e n t , qui a u g m e n t e cons idérab lement l ' épaisseur de 

la paroi qui les porte et la saill ie de la loge ini t iale . 

Les figures 4 a et b (Pl. II) représen ten t un spéc imen t r è s -déve loppé et offrant 

bien accusés les caractères qu i v iennent d ' ê t r e décr i t s . 

On t rouve f réquemment des échanti l lons comptant s eu l emen t deux ou trois loges 

(Pl. I, fig. 28 a et b), et qui sont mani fes tement dos individus non adu l t e s , dont le 

déve loppemen t produirai t s ans doute la forme que j e v iens de décr i re (Pl. n , fig. 4 

a et b). J e n ' e n ai j amais r encon t ré ne m o n t r a n t q u ' u n e seule loge . Il est r e m a r ­

quable q u e , m ê m e sur u n individu encore si r u d i m e n t a i r e , tous les o r n e m e n t s 

soient aussi marqués que su r ceux qui ont qua torze ou quinze loges . Dès la p r e ­

miè re pér iode du déve loppement , les caractères qui appar t iennent à la variété sont 



donc ne t t emen t et complé tement accusés ; la compara ison en t re ces j e u n e s à formes 

si caractér isées , et la var ié té p lus faiblo dont il va être ques t ion , fait parfa i tement 

ressor t i r ce fait. Ainsi , la p r e m i è r e loge caractérise tou te la coquille dont elle n 'es t 

que le r u d i m e n t . Ce fait t émoigne de la constance des caractères individuels et 

rappel le une observat ion analogue faite plus hau t au sujet du Nodosaria obscura. 

Sous les nos 25-27 de la planche I sont r ep résen tées des coquilles dont les carac­

tères essent iels n e diffèrent pas de ceux qui v iennent d ' ê t re décr i t s : el les sont s eu ­

lement moins g randes , moins robus tes ; les saillies sont moins déve loppées , la loge 

initiale moins grosse ; les o rnemen t s ont peu de relief ; le test est t rans luc ide , b lan­

châtre sur les parois des loges , hyalin sur les s u t u r e s , à surface lisse et n e t t e , au 

lieu d 'ê t re r u g u e u s e et t e r n e . Je ne crois cependant pas qu 'on puisse les séparer 

du type p récéden t . Les f igures 25 et 26 sont aussi fort vois ines du V. gaultina, 

dont elles no se dis t inguent guè re que par les cloisons non striées ; la figure 27 

rappelle l 'aspect du V. recta. La séparation de ces d iverses formes est a s s u r é m e n t , 

dans une cer ta ine m e s u r e , a rb i t ra i re , mais elle est utile pour p e r m e t t r e de se recon­

naître dans cette n o m b r e u s e sé r ie . 

Le nom de V. truncata a été créé par Reuss pour une espèce du Hils supérieur 

d 'Al lemagne , qui correspond d 'une manière généra le à celle pour laquel le je l ' em­

ploie. Les j e u n e s (fig. 28 a et b) sont é v i d e m m e n t très-voisins des V. bicostulata 

et V. Strombecki. Les figures données par Reuss ne sont pas suffisantes pour opé re r 

des r app rochemen t s avec p lus do cer t i tude . 

Très -abondant dans ses deux var ié tés . 

3 6 . VAGINULINA RECTA, Reuss, 1 8 6 2 . Pl. II, fig. 5 a-6 c. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 48, pl. III, fig. 14-15 b. 

La principale différence qui dis t inguo cette espèce du V. truncata (variété dé l i ­

cate) consiste dans une forme plus é t roi te , p lus a l longée , le d i amè t re do la loge 

initiale égalant , à peu de chose près , la l a rgeur m a x i m u m de la coquille ; elle ne 

por te que des indices d ' o r n e m e n t s , souvent p resque effacés et ne se composan t que 

d ' une ou deux côtes d ive r sement courbées . 

La seconde loge, au lieu d ' embras se r la p remiè re sur toute sa moit ié an té r i eu re , 

c o m m e dans les espèces p récéden tes , n ' en recouvre souven t que lo quar t : alors la 

t ro is ième vient compléter la base dont a besoin l 'édifice de la coqui l le , en recou­

vran t la par t ie laissée l ibre pa r la seconde (Pl. II, fig. 5 a). 

Par suite du peu de déve loppement des b o r d u r e s sai l lantes , la surface latérale 

des loges est faiblement convexe . 

C o m m u n . 
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3 7 . VAGINULINA ARGUTA, Reuss, 1860 . Pl . I I , fig. 7 a-8 b. 

For. westph. Kreidef., p. 58, pl. VIII, fig. 4 a et b. 

La description de la forme robus te , ou type , du V. truncata s 'adapte exac tement 

aux échanti l lons que je rappor te au V. arguta, et particulièrement aux figures 7 

a et b. Les principales différences qu ' i ls mont ren t sont : 1° une forme plus t r iangu­

la i re , plus courte et plus infléchie en arr ière ; 2° l 'absence de logo initiale sai l lante . 

Ge caractère me paraît avoir une certaine valour ; c'est lui qui dé termine l ' a t t r i ­

bution de mes échantillons à l 'espèce de Reuss . 

La figure 7 c mon t r e , par t ransparence , la disposition des premières logos , qui 

s 'éloigne tout à fait de celle d u V. truncata ; cet échantillon a le test terne et 

r u g u e u x . 

Les figures 8 a et b r eprésen ten t un spécimen remarquable par son épaisseur ; il 

offre la m ê m e disposition de loges que le précédent . Son test est hyalin et 

t rans lucide , comme dans la var ié té délicate du V. truncata. 

Rare . 

3 8 . VAGINULINA BIOCHEI, n. sp. Pl. I I , fig. 9 a et b. 

Coquille ovale , a r rondie on a r r i è re , rétrécie et prolongée en avant , t rès -ap la t ie , 

l aminée ; dos arrondi et lisse ; pos té r ieurement une lame saillante, déch ique tée , peu 

déve loppée , qui remonte sur la face ventrale jusqu 'au plan septal de la de rn i è re loge . 

Loges peu nombreuses , obl iques ; la p remiè re ovale, assez grande ; les su ivantes 

(quatre à cinq) é t roi tes , l ongues , a rquées et un peu embrassantes sur la face v e n ­

trale. Sutures marquées d 'un léger filet t rès-peu saillant. 

T rès - r a re , de m ê m e que dans l 'Aube. 

Genre DENTALINA, d'Orbigny, 1826 . 

D'après l 'observation faite à propos des Nodosaires , la diagnose du gen re Denta­

lina peut ê t re précisée ainsi : 

Coquille formée d 'une succession de loges en série l inéaire, droite ou a rquée ; 

ouve r tu re t e rmina le , plus ou moins sai l lante, radiée, non tubuliforme. 

3 9 . DENTALINA FONTANNESI, n. sp. Pl . I I , flg. 14 a -16 b. 

Coquille droi te , r a r e m e n t un peu dé je tée , obtuso en avant , r ap idemen t acumi ­

née en ar r iè re ; six à sept loges , d 'abord t ransverses , plus larges q u e longues , 



t rès-peu dis t inctes , puis s 'a l longeant p rogress ivement j u s q u ' a u x de rn i è r e s , où ces 

propor t ions sont r enversées ; les p remiè res p lanes , sans sail l ie, séparées s e u l e m e n t 

pa r des su tu res peu ou point visibles ; à partir de la qua t r i ème ou c i n q u i è m e , elles 

dev iennen t bien dis t inctes , sont ne t t emen t séparées et de plus en plus renflées. Après 

la c inquième ou s ix ième , il se produi t f r équemmen t un é t r a n g l e m e n t t rès -prononcé . 

Six à dix côtes longitudinales fortes, plus ou moins sa i l lantes , à profil rect i l igne, 

sans côtes in te rmédia i res ; en a r r i è re , elles se réunissen t et se p ro longent en une 

longue pointe aiguë ; en avant , elles a r r iven t j u s q u ' à l ' o u v e r t u r e , qui est cen t ra le , 

non p roéminen te , pe t i te , obscurément r ad i ée . 

J ' en figure deux var ié tés : l ' une (fig. 14 a et b) à côtes m o i n s n o m b r e u s e s , e s p a ­

cées , lamel leuses et t rès-sai l lantes , qu 'on peu t r egarder c o m m e le type de l 'espèce ; 

l ' aut re (flg. 15 a et b) à côtes plus n o m b r e u s e s , plus r approchées , mais s imp lemen t 

filiformes. 

Peut -ê t re l 'échanti l lon incomplet (fig. 16 a et b) en est-i l encore une forme d é ­

r ivée ? 

Cette é légante espèce ne me paraît avoir de ressemblance bien m a r q u é e avec 

aucune au t re des te r ra ins crétacés ; des formes analogues exis tent dans le Lias . 

C o m m u n . 

4 0 . DENTALINA PAUPERCULA, Reuss sp., 1846 . Pl . II, fig. 17 a et b. 

Nodosaria paupercula, Reuss, Verst. bœhm. Kreidef., 1re partie, p. 26. pl. XII, fig. 12. 

Coquille presque dro i te , subcyl indr ique dans l ' e n s e m b l e , t r apue , cour te , à peine 

apiculée en a r r i è r e , t e rminée en avant par un mame lon un peu obl ique . Quat re 

loges g lobuleuses , un peu plus larges que longues , séparées pa r des su tu res assez 

profondes mais souven t peu ne t tes , renflées au mil ieu . Un grand n o m b r e de côtes 

(une vingtaine) longi tudinales , se r rées , très-peu sai l lantes , suivant le profil des 

loges ; en avant , elles s'effacent au bas du mame lon qui por te l ' ouver tu re . 

Cette coquille m e paraî t se rappor te r assez bien à l 'espèce de Reuss , qui est du 

Plænerkalk inférieur de Bohème . Elle a aussi que lque chose du Nodosaria inter-

costata, Reuss (1), du Sénonien supér ieur de H a m m ; cette dern iè re espèce est 

cependan t mo ins raccourcie , et ses loges sont beaucoup plus n o m b r e u s e s . 

Assez r a re . 

4 1 . DENTALINA NANA, REUSS, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 39, pl. II, fig. 10 et 18. 

Les échanti l lons que j e classe sous ce nom ont les loges moins obl iques , l ' e n -

(4) For. westph. Kreidef., p. 35, pl. I, fig. 4. 



semble est moins régul ier ; ils sont t rop peu nombreux pour qu 'on puisse se r e n d r e 

bien compte de leurs affinités spécifiques. 

4 2 . DENTALINA CYLINDROIDES, Reuss, 1 8 6 0 . 

For. westph. Kreidef., p. 4 1 , pl. I, fig. 8. 

Je r appor t e p rov iso i rement à cette espèce des échant i l lons tous incomple t s , s u b ­

cyl indr iques , à loges c o u r t e s , p resque p lanes , à p r e m i è r e loge h é m i s p h é r i q u e , d ' une 

taille d e v a n t être assez forte . Ils se rapprochent plutôt du type ind iqué c i -dessus , que 

de la var iété figurée dans les Foraminiferen der norddeutschen, Hils und Gault (1) ; 

mais ils sont encore beaucoup plus épais et plus cour ts . 

Rare , 

4 3 . DENTALINA LEGUMEN, Reuss, 1846 . 

Verst. bœhm. Kreidef., 1re partie, p. 28, pl. XIII, fig. 23 et 24 ; — Die Foraminiferen und En-

tomostraceen des Kreidemergels von Lemberg, Haidinger's naturw. Abhandl., t. IV, 1re part., p. 26, 

pl. II, fig. 14 ; — For. westph. Kreidef., p. 43, pl. III, fig. 5. 

Peti te espèce, peu a r q u é e , à loges renflées et for tement convexes sur la par t ie 

ven t ra le , p rofondément s épa rées . 

Cette espèce, ind iquée sur tou t dans la Craie supé r i eu re , r e m o n t e dans le Plæner 

de Bohême et dans le Gault supér ieur de Wes tpha l i e et de Fo lkes tone . 

T rè s - r a r e . 

4 4 . DENTALINA DEFLEXA, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 43 , pl. II, fig. 19. 

Ind iqué dans le Gault inférieur de Dr i spens ted t , p rès Hi ldeshe im. 

T rès - r a r e . 

4 5 . DENTALINA XIPIIIOIDES, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 43, pl. III, fig. 1. 

Ind iqué dans le Minimusthon près de Knies ted t . 

T rès - ra re . 

(1) P. 4 1 , pl. II, fig. 16. 



4 6 . DENTALINA LINEARIS, Rœmer (1841) in Reuss , 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 42 , pl. II, fig. 15. 

Je me réfère à la figure de Reuss , celle de R œ m e r é tant insignifiante. 

Indiqué seu lemen t dans le Hils et le Speeton. 

4 7 . DENTALINA cf. D . SEMICOSTATA, d'Orbigny. 

For. foss. bass. tert. Vienne, p. 53, pl. II, fig. 26-28 . 

Un seul f ragment de cette espèce , qui se r e t rouve dans le Gault de l 'Aube , ma i s 

qui est t r è s - r a re par tout . 

Genre GLANDULINA, d'Orbigny, 1 8 2 6 . 

4 8 . GLANDULINA MUTABILIS, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 58, pl. v, fig. 7 -11 . 

Reuss indique c o m m e s y n o n y m e , sur tou t pour les variétés cour tes et coniques , 

le Nodosaria humilis, R œ m e r ( 1 ) , cité des couches les plus supé r i eu re s du Hils 

(Criocerenschichten), de l 'Aptien et du Minimusthon de l 'Al lemagne du Nord . 

Rare . 

Genre RHABDOGONIUM, Reuss, 1 8 6 0 . 

For. westph. Kreidef., p. 54 , 

Syn. : Triplasia, Reuss, Denkschr. K. Ak. Wiss., t. VII, 1re partie, p. 65 ; 1854. 

Les coquil les réun ies sous ce n o m ne se d is t inguent g u è r e , que par l eu r forme 

ex té r ieure , des Dental ines et des Glandul ines . Elles se composent d e loges emp i ­

lées sur un axe rect i l igne, géné ra l emen t embras san te s et formant par leur réun ion 

une py ramide a l longée , t r i angula i re , ou p lus r a r e m e n t quad rangu la i r e , à faces 

plus ou moins excavées et à angles p lus ou moins sai l lants . L ' o u v e r t u r e , non p r o ­

longée , est r ad iée , mais d ' une man iè r e peu m a r q u é e . 

Ces caractères sont ce r t a inement peu impor t an t s ; cependan t la phys ionomie 

par t icul ière qu ' i l s impr imen t aux espèces composant ce pet i t g roupe fait t rès -a i sé -

(1) Verst. norddeutsch. Kreidegeb., p. 95, pl. xv, fig. 6. 



ment r econna î t r e celles-ci ; d 'un au t re côté , el les ne r en t r en t b ien na tu re l l emen t 

dans aucun des g e n r e s avois inan ts . Il est donc avantageux de conse rver , au moins 

prov iso i rement , le n o m de Rhabdogonium. 

En en reprodu i san t la d iagnose dans son essai de classification des Foramini -

fères (1) , Reuss déc la re que ce genre n e se dis t ingue pas ne t t emen t du g e n r e 

Orthocerina, d 'Orb . M. Carpenter (2) , MM. W . K. Parker , R. Jones et Brady ( 3 ) , 

vont encore plus loin et r ega rden t le g e n r e de l ' au teur a l l emand c o m m e ren t ran t 

complé tement dans celui de d 'Orbigny. 

Il m e semble cependan t fort douteux que le g e n r e Orthocerina, d 'Orb . (For. Cuba, 

1839 , non Tabl. méth. Céph., 1826) (4) , appar t ienne à la division des Hyalina e t e n c o r e 

moins à la famille des Lagén idées . La d iagnose est m u e t t e su r la na tu re du test ; 

mais , en t rai tant d u gen re Vaginul ine , d 'Orbigny dit q u e ces de rn i è r e s coqui l les se 

dis t inguent des Or thocér ines , en t r e au t r e s carac tè res , par leur test non rugueux (5) . 

D'après cela , les Orthocér ines m e paraî t ra ient plutôt voisines de cer ta ins Lituola, 

tels que L. dubia, d 'Orb . sp . ( 6 ) , ou L. Soldanii, Pa rk , et J . , va r . intermedia, 

Vanden Br. (7). Les seu les formes ana logues à l'Orthocerina quadrilatera que j ' a i e 

r encon t rées , ont le test essen t ie l lement a rénacé et sont , sans aucun dou te poss ib le , 

des Lituolidse. 

Quant aux Rhabdogonium, ils ont le test r e m a r q u a b l e m e n t hya l in , lisse et 

br i l lant . D'après les pr incipes de classification géné ra l emen t adoptés au jou rd ' hu i , 

ces deux genres ne peuven t ê t re confondus . 

Les Rhabdogonium se m o n t r e n t dès le Lias m o y e n (8), sont t rès -déve loppés dans 

les ter ra ins ju ras s iques supé r i eu r s et crétacés inférieurs et m o y e n s , et para issent 

deveni r t r è s - r a r e s au -des sus . 

(1) Entw. syst. Zusammenst. For. (Sitzungsb. K. Ak. Wiss., 1re sect., t.XLIV, p. 355) ; 1861. 

(2) Introduction to the study of the Foraminifera, p. 166. 

(3) On the Nomenclature of the Foraminifera, Ann. Nat. Hist., juillet 1865, p. 18. 

(4) Ce genre a été fondé en 1826 sur le Nodosaria clavulus, Lam. (1816) ; mais cette espèce n'est 

pas une Nodosaire ; elle n'appartient même pas à la famille des Lagénidées et paraît n'être qu'une 

forme voisine des Valvulina. En 1839, dans son ouvrage sur les Foraminifères de Cuba, d'Orbigny a 

décrit une nouvelle espèce, l'Orthocerina quadrilatera, qui doit subsister comme seul type du genre, 

quelle que soit du roste la valeur de celui-ci. 

(5) For. foss. bass. tert. Vienne, p. 64, et For. Cuba, loc. cit. 

(6) Nodosaria dubia, TM. mäh. Céph., p. 252, n° 10. 

(7) Étude sur les Foraminifères de la Barbade, p. 22, pl. II, fig. 1, 3, 4, 6, in Ann. Soc. Belge de 

Microscopie, t. II ; 1876. 

(8) R. liasinum, Berthelin, du Lias de la Vendée, Revue et Mag. Zoologie, 1879, p. 35, pl. I, 

fig. 18 et 19. 



4 9 . RHABDOGONIUM ACUTANGULUM, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 55, pl. IV, fig. 14 a et b. 

Mes échanti l lons ont les loges un peu moins s e r r ée s que le type , ce qui t end à 

les r approcher du R. Mærtensi, Reuss (ibid.) ; mais ils n ' en ont pas la section 

quad rangu la i r e . 

Les coquilles t r iangula i res sont , en géné ra l , beaucoup p lus n o m b r e u s e s q u e les 

quadrangula i res ; mais ce caractère n ' e s t pas d ' une constance absolue . Je possède 

un échanti l lon d ' u n e espèce du Jurass ique supér ieur , qui m o n t r e le passage b r u s q u e 

et sans aucune transi t ion de l 'une à l ' au t re forme. 

Le R. acutangulum n ' es t cité en Al lemagne que dans le Hils. 

Rare . 

5 0 . RHABDOGONIUM EXCAVATUM, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 91, pl. XII, fig. 8 a et 6. 

Cette espèce est bien distincte par la dépress ion profonde des faces, pa r ses 

ang les t rès-sai l lants , par sa forme ovale . Avec le p r o g r è s de l ' accro issement , 

elle cesse cependant de s 'élargir et les côtes deviennent à peu près paral lè les . 

Le type est du Gault de Fo lkes tone . 

Rare . 

Genre CRISTELLARIA, Lamarck, 1 8 2 2 . 

Coquille enrou lée dans le m ê m e p lan , à spire plus ou moins complè te , var ian t 

de la forme p resque droi te à la forme discoïdale . Ouver ture à l 'angle an té r ieur 

ex t e rne ou carénai de la de rn iè re loge , r o n d e et r ad iée , ou bien ovale et m ê m e 

l inéaire , et a lors se pro longeant su r le plan septal (section des Robulina). Dans ce 

cas , il est r a r e , quand on dispose d 'un n o m b r e suffisant d 'échant i l lons , q u ' o n ne 

puisse voir encore des t races , p lus ou moins accusées , des str ies r ayonnan tes qu ' on 

peu t considérer c o m m e un caractère géné r ique . C'est ce que mont re l ' examen des 

figures 6-10 , 12 et 13 de la p lanche III. 

Le bour re le t si l lonné qui en toure l ' ouver tu re p o r t e , ve r s sa par t ie infér ieure , 

deux saillies r ayonnan tes plus fortes que les au t res e t qui se prolongent su r le plan 

septal (fig. 6 ) . Puis (fig. 7) la par t ie supér ieure du bour re l e t subsis te seule ; la 

par t ie infér ieure a d i sparu , laissant s eu l emen t les deux saillies qui p ro longent de 

chaque cô té , su r le plan septa l , la direct ion de l 'arc supé r i eu r de l ' ouver tu re . Dans 



la fig. 8 ces deux saillies se rapprochent infér ieurement ; l 'espace qu'el les entou­

raient s 'est év idé , ce qui donne à l 'ouver ture une forme bilobéo, dont la partie 

infér ieure , se déve loppant aux dépens de la supé r i eu re , fait, pour ainsi d i re , dispa­

raî tre complé t emen t l ' ouver tu re circulaire pr imi t ive ; on a alors (fig. 9) un orifice 

ovale , s 'enfonçant sous l 'angle carénai et en touré d 'une bo rdure lisse et sail lante, 

presque c o m p l è t e , sauf à la par t ie in fé r ieure , où elle n 'a plus qu 'à se fermer 

(fig. 10) , pour donne r une ouver tu re ovale t rès -a l longée , ent ièrement placée sur le 

plan septa l , en un m o t , une vér i table ouver tu re robulinoïde. Mais même dans ce 

cas de modification e x t r ê m e , on observe encore à la part ie supér ieure , sur l 'angle 

carénai , des s tr ies r ayonnan tes , derniers vest iges du bourre le t radié primitif. Ces 

exemples sont emprun t é s au Cristellaria macrodisca. Los figures 12 et 1 3 , qui 

appar t iennent au C. diademata, mon t ren t des modifications analogues. 

Une m ô m e espèce peut donc posséder les deux formes d 'ouver ture . Il faut 

cependant reconnaî t re qu 'o rd ina i r emen t l 'une des deux est beaucoup plus fréquente 

que l ' au t re : a insi , dans le C. macrodisca c 'est l ' ouver tu re cristellaroïde qui do­

mine ; c 'est au contra i re l ' ouver tu re robulinoïde d ans le C. diademata. 

5 1 . CRISTELLARIA ROTULATA, Lamarck sp., 1804 . 

(1) Lenticulites rotulata, Lam., Ann. Muséum, t. V, p. 188, et t. VIII, pl. LXII, fig. 11 ; 1804. 

Cristellaria rotulata, d'Orb., For. Cr. bl. bass, Paris, Mém. Soc. géol., 1re sér., t. IV, p. 26, 

pl. II, fig. 15-18 ; 1810. 

— — Reuss, Verst. bœhm. Kreidef., 1re partie, p. 34, pl, VIII, fig. 50 a et b et 70, 

et pl. XII, fig. 25 ; 2 e partie, p. 109, pl. XXIV, fig. 48 et 49 ; 1846. 

Je n ' ind ique cette espèce qu ' avec dou te , d ' ap rès des échantillons peu nombreux 

et peu satisfaisants. Reuss fait r e m a r q u e r que le véri table C. rotulata ne s'est pas 

encore t rouvé au-dessous du Gault ; les échanti l lons de cet étage que j ' a i ou occa­

sion d ' examine r ne m 'on t j ama i s mon t ré les caractères du type, tel qu'il se ren­

contre dans la Craie b lanche . 

5 2 . CRISTELLARIA MACRODISCA, Reuss, 1 8 6 2 . Pl . III, fig. 6-11 et 14 a et b. 

Fur. norddeutsch. Hils und Gault, p. 78, pl. IX, fig. 5 a et b. 

Coquille à en rou lemen t complot , subcircula i re , non projetée, à accroissement 

modéré , t rès -convexe sur les flancs, à pour tour angu leux , émoussé , non aigu ni 

t ranchant . Une dizaine de loges t r iangulaires , un peu inclinées en arrière ; sutures 

planes , visibles seu lement par t r anspa rence , t r è s - l égè remen t arquées en arr ière . 

(1) C'est bien à dessein que je restreins les indications synonymiques concernant cette espèce. On a 

tellement abusé de son nom, qu'on l'absence de reproductions iconographiques suffisantes, je crois 

plus prudent de ne pas accumuler des citations impossibles à contrôler. 



Calus central t r è s -déve loppé , t rès -convexe , mais se raccordant avec la courbure 

des flancs. Plan septal concave, à bo rdu re large et ob tuse . Ouver ture o rd ina i rement 

r o n d o , quelquefois robul inoïde . 

Cette fo rme , ainsi caractér isée , diffère du type auquel j e la r appor te , par un 

calus moins déve loppé , par des loges plus n o m b r e u s e s , par des su tures moins 

a r q u é e s . 

Reuss n e dit pas en quoi son espèce diffère du C. rotulata ; celle que j ' a i en vue 

so d i s t ingue , par les caractères su ivants , du vrai C. rotulata, qui n e se t rouve que 

dans la Craie p ropremen t dite : elle est p lus renflée ; ses flancs se re jo ignent par 

conséquent sous un angle plus ouver t ; le pour tour est p lus obtus ; enfin, ce qui 

me paraît un caractère des plus cons tants , quel le q u ' e n puisse ê t re la va leur , les 

loges v iennent bu ter contre le calus centra l , tandis que dans le C. rotulata le plan 

septal descend de chaque côté de maniè re à passer on avant du calus , qu ' i l en toure 

à demi en que lque so r te . 

Si, au contra i re , nous cherchons les ressemblances avec le C. rotulata, nous les 

t rouvons dans l ' en rou lement circulaire et dans le plan septal concave au mi l ieu , 

b o r d é sur les côtés . 

Les figures 14 a et b r eprésen ten t une variété à loges fort nombreuses et à en ­

rou lemen t ouver t , mais ne se projetant n u l l e m e n t . 

C o m m u n . Très-répandu dans tout le Gault , mais para issant plus abondant dans 

les couches supér ieures . 

5 3 . C R I S T E L L A R I A F I T T O N I , Berthelin, 1 8 7 9 . 

C. lævigata, Reuss, For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 92, pl. XII, fig. 14 a et b ; 1862. 

Non C. lœvigata, d'Orb., Tabl. méth. Céph., Ann. Sc. nat., t. VII, p. 292, n° 1 9 ; 1826 ; modèle 

n° 47; — Prodr. Pal., ét. 11, n° 492. 

Non Robulina lœvigata, d'Orb., Tabl. mêth. Céph., Ann. Sc. nat., t. VII, p. 288, n° 9 ; 1826 ; 

Park., Jones et Brady, Ann. and Mag. Nat. Hist., 4e sér., t. VIII, p. 241 , pl. x, fig. 95 ; 1871. 

Cf. Robulina lœvigata, d'Orb., Tabl. méth. Céph., Ann. Sc. nat., t. VII, p. 289, n° 16 ; 1826. 

J 'ai cru devoir changer le nom imposé par Reuss, c o m m e faisant confusion avec 

une dénomina t ion employée bien an té r i eu remen t par d 'Orbigny. 

La forme de Montcley est p lus enroulée en ar r iè re que le type. 

For t r a r e . 

5 4 . C R I S T E L L A R I A G A U L T I N A , n . sp. Pl . III, fig. 15 a -19 b. 

Coquille à en rou lement complet , mais avec une tendance b ien m a r q u é e à s 'ou­

vr i r , et m ê m e à se projeter ; aussi la l a rgeur des tours de spire augmente - t -e l l e 

r a p i d e m e n t ; ce qui lui d o n n e , dans l ' ensemble , une forme ovale . Pour tour angu-
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l e u x , émoussé ou garni d ' un bour re le t . Onze à quatorze toges au dern ier t o u r , 

t r iangula i res , inclinées en a r r i è re , mais d ' au t an t moins obl iques qu 'e l l es se r ap p ro ­

chent de l 'extrémité an té r i eu re ; elles s 'appuient au centre sur un calus ombilical 

b ien déve loppé , la rge , fort convexe , mais se raccordant avec la cou rbu re des flancs ; 

les de rn iè res loges s'en séparen t et s 'avancent plus ou moins ve r s le dos . Su tu res 

p l anes , visibles seu lement par t ransparence et é largies e x t é r i e u r e m e n t , peu a r ­

quées ; les dernières seu les un peu creusées sur le dos . Ouver tu re géné ra l emen t 

robu l ino ïde . Plan septal non b o r d é , convexe dans les vieux ind iv idus , à peu près 

plan dans les j eunes . 

La forme que je r ega rde c o m m e le type de cette espèce est r ep résen tée par les 

figures 16 a -17 b de la p lanche III ; c'est la plus f réquente . J 'y r a t t ache , au m o i n s 

p rov iso i rement , à Litre de var ié tés , les su ivan tes . 

Les fig. 19 a et b mont ren t la tendance au dé rou lemen t p a r v e n u e à son m a x i m u m ; 

la de rn i è re loge a son plan septal p r e s q u e sans échancrure ; le pou r tou r est 

garn i d ' un gros bour re le t . Cette forme, g r ande et robus te , est excess ivement 

r a r e . 

La tendance au dé rou lement se m o n t r e , au cont ra i re , au m i n i m u m dans l ' échan-

ti l lon figuré sous les n o s 15 a et b de la planche III : la de rn i è r e loge seu lemen t 

s 'avance vers le dos , ma i s sans cesser de res te r adhé ren te au calus cent ra l . E x t r ê ­

m e m e n t ra re aussi . 

Les fig. 18 a et b m o n t r e n t un en rou lemen t te l lement incomple t qu ' avec onze 

loges il n ' y a pas m ê m e un tour de spi re . Cette fo rme , qui n ' e s t pas t r ès - ra re , m e 

para î t u n e simple i r régular i té de déve loppemen t . Elle n 'es t pas sans analogie avec 

le C. nuda, Reuss ; mais ce de rn ie r , qui se rencont re dans le Gault de l 'Aube , n e 

m e semble pas exister à Montcley. 

La coquille représentée sous les nos 15 a et b est celle qui se rapproche le p lus du 

vra i C. rotulata, mais elle s 'en dist ingue par une plus g r a n d e convexi té des flancs, 

par u n pour tour plus ob tu s , et par la direct ion des su tu res , qui bu t ten t contre le 

calus cent ra l , au lieu d e lui ê t re t angen tes , selon la r e m a r q u e faite ci-dessus à 

propos du C. macrodisca. Toutes ces différences se r e t rouven t dans la forme typique 

du C. gaultina (fig. 16 a - 1 7 b), dans l aque l le , en ou t r e , est b ien apparente la t e n ­

dance à la projection des dern iè res loges, qui n 'exis te pas dans le C. rotulata ; elle 

y est mo ins prononcée que dans le Robulina lepida, Reuss (1) , forme vois ine , mais 

qui se rapporte mieux à une aut re var ié té , du Gault de l 'Aube , différente du C. 

gaultina type . 

(1) Verst. bœhm. Kreidef., 2e partie, p. 109, pl. xxiv, fig. 46 a et b. 



5 5 . CRISTELLARIA OVALIS, Rouss, 1 8 4 6 . 

Verst. bœhm. Kreidef., 1re partie, p. 34, pl. VIII, fig. 49 a et b, pl. XII, fig. 19 a et b, pl. XIII, fig. 
60a-63b. 

Reuss dés igne sous ce n o m des coquil les assez différentes, composées d ' une p r e ­

miè re loge t rès -développée , suivie d 'un peti t n o m b r e d ' au t re s qui ne complètent 

pas un tour de sp i re . La p remiè re loge est tantôt ca rénée , tantôt s p h é r i q u e . 

Les spécimens peu nombreux que j ' a i recueil l is m o n t r e n t éga lement ces deux 

caractères ; le n o m b r e des loges est m o i n d r e que dans la plupar t des figures citées ; 

c'est de la figure 49 de la planche VIII qu ' i ls se rapprochent le plus sous ce 

rappor t . 

Ces formes ne sont peut-être qu ' un état j e u n e et anormal du C. rotulata ou d ' e s ­

pèces vois ines , par t icul ièrement du C. gaultina. Elles sont r épandues dans les 

terrains crétacés et ter t iaires , et semblen t , dans leur déve loppement , suivre celui du 

groupe du C. rotulata ; cependant il est à r e m a r q u e r que pa rmi le g rand n o m b r e de 

Cristellaires que j ' a i vues du Gault du bassin par is ien , il ne s 'est t rouvé aucun 

échanti l lon du C. ovalis. 

5 6 . CRISTELLARIA STERNALIS, n . sp. Pl. I I I , fig. 2 a et b. 

Coquille à en rou lement comple t , subcircula i re , très-renflée ; pour tour b o r d é 

d 'une carène lamel leuse , t rès large et sa i l lante , qui s ' a t ténue de plus en plus 

j u s q u ' à la dern iè re loge, où elle m a n q u e . Huit loges env i ron , t r iangula i res , forte­

men t obl iques en a r r i è re , tout à fait p lanes . Su tu res visibles par t r anspa rence , 

d ro i t e s , inclinées en a r r i è re , p r e sque tangentes au calus centra l . Plan septal de la 

dernière loge plat , arrondi sur les bo rds ou faiblement convexe. Ouver tu re robuli-

noïde , rad iée supé r i eu remen t . Flancs non convexes , plutôt un peu dépr imés ent re 

le pour tour et le calus centra l , qui est t rès -gros , t r è s - l a rge , un peu saillant sur la 

surface la téra le . 

Cette espèce , bien dist incte, par le g rand déve loppemen t de sa carène , de toutes 

celles qui ont été décri tes des te r ra ins cré tacés , rappel le cer taines formes plus r é ­

centes , telles que le Robulina inornata, d 'Orb . , dont elle diffère par un calus plus 

développé et par sa large carène lamel leuse . 

Assez c o m m u n . Je l 'ai r e t rouvé à W i s s a n t et dans l 'Aube . 

5 7 . CRISTELLAIUA DIADEMATA, n. sp. Pl . I II , fig. 4 a-5 b, 12 et 1 3 . 

Coquille à en rou lement comple t , subcircula i re , médiocrement renflée ; pour tour 

bordé d 'une large carène l amel leuse . Sept à hui t loges au de rn ie r tour, sub t r i angu-



laires, obliques et t r ès -a rquées en a r r i è re , séparées par des su tu re s b ien m a r q u é e s , 

chaque loge faisant en arr ière une pet i te saillie su r la p récéden te . Sutures arr ivant 

presque au centre, où ne se développe pas de calus p r o p r e m e n t dit , mais seu lement 

un empâtement formé par la réun ion des cloisons. Les deux ou trois de rn iè res loges 

s'éloignent du centre, sans q u e , cependant , l ' ensemble de la coquille perde sa 

forme circulaire. Plan septal convexe . Ouver tu re robul ino ïde . 

Un échantillon de plus g rande tail le, à carène dent iculée et en rou lemen t plus 

ouvert (Pl. III, fig. 5 a et b), ne m e paraî t q u ' u n e g r ande va r i é t é . 

Cette espèce se dis t ingue de la p récéden te , dont la rapproche sa large ca rène , 

par un calus bien moins déve loppé , par ses loges a r q u é e s , sai l lantes aux su tu re s , 

les dernières détachées en avant , e tc . Ces caractères l 'é loignent des au t res espèces 

décrites dans les terrains crétacés et ne pe rme t t en t pas non plus de la confondre 

avec celles d 'époques plus récen tes . Elle se ra t tache au g roupe du C. cassis, dont 

elle est jusqu 'à présent un des plus anciens r ep ré sen t an t s . 

Très-répandu dans le Gault à Wis san t et dans l 'Aube , c o m m u n à Montcley. 

5 8 . CRISTELLARIA DUBIENSIS , n. sp. Pl . III, fig. 24 a et b. 

Espèce subovale, t rès -convexe , à accroissement rapide et excent r ique ; flancs 

fortement bombés ; pour tour ob tusémen t anguleux ou garni d 'un bour r e l e t . Envi ­

ron six loges au dernier t ou r , t r iangula i res , a rquées en a r r i è r e , sans être obl iques ; 

dernière loge fortement p r o é m i n e n t e . Plan septal plat , t r ès - for tement bo rdé de 

chaque côté. Ouverture la rge , r ad iée . Pas de calus cent ra l , les loges se réun issan t 

directement en ce point ; elles sont t rès-peu ou pas d u tou t renflées. Su tu res 

presque superficielles, for tement a rquées en a r r i è re . 

Elle se rapproche de certaines formes plus récen tes , telles que C. crassa, d ' O r b . , 

Robulina navis, Born. , et su r tou t R. depauperata, Reuss ; mais cette de rn iè re 

espèce a les loges beaucoup plus renflées, sail lantes au cen t re , le pour tour plus 

aigu, etc. 

Se retrouve dans l 'Aube ; t r è s - r a re par tou t . 

59 . CRISTELLARIA CIRCUMCIDANEA, n. sp. Pl . I I I , fig. 1 a et b. 

Coquille subcirculaire, méd iocrement renflée ; pour tour garni d ' une carène 

étroite, non lamelleuse, polygonale . Environ hu i t loges , for tement a r q u é e s , un peu 

obliques en arr ière , p lanes . Su tures superficielles ou accusées seu lement pa r une 

très-légère saillie de h loge s u r la p r écéden t e . Calus centra l t rès-pet i t , non sail­

lant, assez net ; quelquefois les deux ou trois de rn iè res loges s 'en dé tachen t 

en avant et remontent vers le dos . Plan septal t rès - for tement a rqué dans sa lon­

gueur, presque plan dans l ' au t re sens . Ouver ture r ad i ée . 



Cette espèce se d is t ingue du C. sternalis par la pet i tesse d e son calus cent ra l et par 

la forme de ses loges ; d u C. diademata par ses loges bien moins ou pas du tout sail­

lantes en a r r i è re , et pa r la p résence d 'un calus ; de toutes deux par sa carène é t ro i te , 

po lygona le , coudée à chacune des cinq ou six de rn iè res s u t u r e s . Elle n ' a absolu­

men t r ien de c o m m u n avec le C. subangulata de Reuss , si ce n ' e s t une forme angu ­

leuse au pour tou r . 

Très - ra re . Se r e t rouve dans l 'Aube dans les m ê m e s condi t ions . 

6 0 . CRISTELLARIA SUBALATA, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 76, pl. VIII, fig. 10, et pl. IX, fig. 1. 

Un seul échanti l lon dou teux . 

6 1 . CRISTELLARIA PLANIUSCULA, Reuss, 1 8 6 2 . Pl. III, fig. 25 a et b. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 71 , pl. VII, fig. 15 a et b. 

Je rappor te à cet te espèce de Reuss la fo rme figurée sous les nos 25 a et b de la 

p lanche III ; elle s 'en d is t ingue toutefois par son ex t rémi té pos té r i eu re p lus renflée. 

Il est du reste à r e m a r q u e r q u e le type est de l 'Aptien et n ' e s t pas indiqué d a n s le 

Gault . 

Une l igne ponctuée ind ique sur la fig. 25 a la forme et la posi t ion d e la de rn i è r e 

l ege , qui n 'es t en t iè re sur aucun des échanti l lons que j ' a i sous les yeux . 

Rare . 

6 2 . CRISTELLARIA TRUNCULATA, n. sp. Pl . III, fig. 26 a -27 b. 

Espèce toujours de peti te d imens ion , proje tée , mais cour te et t rès-renflée. Les 

qua t re ou cinq loges pos té r i eu res , p r e sque sans sail l ie, forment une d e m i - s p i r e 

peu a p p a r e n t e , p r e s q u e cachée par la p remiè re des deux ou trois loges rect i l ignes 

qui la s u r m o n t e n t ; celles-ci sont g r a n d e s , très-renflées, sa i l lantes , excepté su r le 

dos . Dernière loge g r a n d e , obl ique du côté ven t ra l , acuminée du côté opposé , 

où elle por te l ' ouve r tu re . 

Quand les p r e m i è r e s loges spirales sont seules déve loppées , la coquille a une 

g r ande ressemblance avec le C. oligostegia, Reuss ; mais les p rogrès du déve loppement 

accusent les différences en t re ces deux espèces , su r tou t pa r la tendance au dérou­

l e m e n t , toujours peu m a r q u é e dans le de rn ie r , et qui est ici, au con t ra i re , t rès-

manifes te , c o m m e le m o n t r e la fig. 26 a. 

Assez r a r e . 



63. CRISTELLARIA INGENUA, n. sp. P l . III, fig. 20 a-21 b. 

Coquille ovale , un peu a l longée en avant , e n r o u l é e en a r r i è r e , compr imée laté­

r a l emen t ; pour tour orné d ' u n e carène l amel leuse assez déve loppée . Spire t rès-

o u v e r t e , pe rmet tan t de voir la p r emiè re loge ou ne cachant pas p lus des deux 

p r e m i è r e s , et formant env i ron un tour et d e m i . Loges t r i angu la i res , au n o m b r e de 

neuf, d ' abord t rès-arquées on a r r i è r e , mais se r ed re s san t un peu en avant , planes ; 

les de rn iè res quelquefois faiblement sai l lantes en a r r i è re . Su tu res superficielles, 

sauf les deux ou trois de rn i è r e s , d ' au tan t p lus a rquées qu 'e l les sont plus anc iennes . 

Plan septal étroit , ovale ou sub rhombo ïda l , en t ie r ou à peine échanc ré . Ouver tu re 

r a d i é e , t rès-pet i te . 

Cette é légante petite e spèce , q u i , mieux encore que le C. diademata, rappel le le 

type du C. cassis, ne m e para î t avoir aucun analogue dans les t e r ra ins cré tacés ; 

elle se rapproche du C. rostra ta, Reuss (1), dont elle diffère par sa quil le lamel­

leuse et par ses loges moins n o m b r e u s e s . 

Assez r a r e . 

64. CRISTELLARIA EXILIS, Reuss, 1862. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p . 66, pl. VI, fig. 19 a et b. 

Un seul échantil lon incomple t . 

65. CRISTELLARIA COMPLANATA, Reuss, 1862. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 92, pl. XII, fig. 43 a et b. 

Cette espèce , toujours r a r e , p résen te ici , avec le type tel qu ' i l est indiqué a 

F o l k e s t o n e , une variété o rnée de stries ou côtes obl iques t rès-f ines , t rès -ser rées , 

i n in t e r rompues . 

66. CRISTELLARIA SCITULA, n, sp. Pl . III, fig. 3 a-c. 

Peti te espèce non sp i ra le , a r q u é e , à section t r iangula i re , c o m p r i m é e , a r rond ie 

sur la région ven t ra le , ob tuse en a r r i è r e . Une dizaine de loges t ransverses , 

ob l iques , ne se re joignant pas , à l 'exception des deux ou trois p r e m i è r e s . Su tures 

superficiel les, visibles s eu l emen t par t ransparence , à peine a r q u é e s , Surface tout 

à fait l isse et br i l lante . Ouve r tu re r ad iée . 

Elle se dist ingue du C. triangularis par sa forme moins t r iangulai re et s ans 

c o m m e n c e m e n t de spire ; du C. planiuscula p a r ce de rn ie r ca rac tè re , pa r ses flancs 

(1) Die fossile Fauna der Steinsalzablagerung von Wieliczka (Sitzungsb. K. Alt. Wiss., 1re section, 

LV), p. 70, pl. III, fig. 6 a et b ; 1867. 



plus c o m p r i m é s , e tc . On pourrai t encore la comparer au C. tripleura, Reuss , dont 

elle diffère par sa forme plus a rquée , par ses loges plus nombreuses et croissant 

progress ivement à part i r de la p r emiè re . 

Assez ra re . 

6 7 . CRISTELLARIA T R I A N G U L A R I S , D ' O r b i g n y , 1 8 4 0 . 

For. Cr. bl. bass. Paris, Mém. Soc. géol., 1re sér., t. IV, p. 27, pl. II, fig. 21-22. 

Assez ra re . Par tout dans le Gault. 

6 8 . CRISTELLARIA BONONIENSIS, n. sp. P l . III, fig. 23 a-c. 

Coquille non spirale , t rès-al longée, droi te en avant , t r è s -b r i èvement r ecourbée 

en a r r iè re , fortement t r iangulaire en section t ransversa le . Une dizaine de loges : les 

qua t re p remiè res forment la par t ie recourbée pos té r ieure ; les su ivan tes , a rquées en 

a r r i è r e , obl iques et comme décomban tes du côté ven t ra l , a u g m e n t e n t t r ès -peu de 

largeur ; el les sont saillantes en arr ière sur la p r é c é d e n t e , ce qui donne à leur profil 

dorsal une disposition imbr iquée ; de p lus , elles sont m a r q u é e s d 'un angle plus ou 

moins p rononcé , qui descend ob l iquement su r chaque loge , de l 'angle an té r i eu r 

dorsal à l 'angle postér ieur ventra l . Les su tu res sont occupées par une côte qui 

descend sur l 'angle la té ro-vent ra l j u s q u ' à la rencont re de la loge p récéden te ; la 

réunion de ces côtes forme une carène sai l lante, qui b o r d e de chaque côté la face 

vent ra le , depuis l ' ouver tu re j u s q u ' à l ' ex t rémi té pos té r i eu re , où elle rejoint la 

carène dorsa le , a iguë et lamel leuse ; celle-ci r e m o n t e sur la face vent ra le et 

s 'arrête au bas du plan septal de la de rn iè re loge ; elle est accompagnée do chaquo 

côté par une côte plus faible et, i n t e r r o m p u e . 

Cette é légante espèce pourra i t ê t re considérée c o m m e u n e variété du C. trian­

gularis ; elle en est cependant parfai tement dis t incte et se re t rouve ident ique à 

Wissant et dans l 'Aube. 

Assez r a r e . 

6 9 . C R I S T E L L A R I A V E S T I T A , n . sp. Pl . III, fig. 22 a et b. 

Coquille a l longée , faiblement a rquée , non spi ra le , c o m p r i m é e , obtuse en a r r i è r e , 

formée d 'envi ron six loges t r ès -ob l iques , plus larges que longues , a rquées en 

ar r iè re et descendant beaucoup , du côté ven t ra l , sur la précédente , sans saillie 

sur le dos . Dos ob tus , mais pourvu d ' u n e étroi te carène sai l lante, formée par la 

réunion de deux au t r e s , qui longent de chaque côté la face vent ra le à son raccor­

dement avec les flancs et v iennent se r encon t re r à chaque ext rémi té de la coquil le . 

Loges faiblement convexes . Sutures bien ne t t e s , un peu c reusées . De l 'angle dorsal 



antérieur de chaque loge descend obl iquement une côte filiforme qui s 'avance sur 

la précédente loge. 

Rare. 

70 . CRISTELLARIA NAVICULA, cl'Orbigny, 1 8 4 0 . 

For. Cr. bl. bass. Paris, Mém. Soc. gèol, 1re sér., t. IV, p. 27, pl. II, fig. 19 et 20. 

Extrêmement ra re . 

7 1 . CRISTELLARIA LITUOLA, ReuSS, 1846 . 

Verst. bœhm. Kreidef., 2e partie, p. 109, pl. XXIV, fig. 47. 

Non C. lituola, Cornuel, Description de nouveaux fossiles microscopiques du terrain crétacé inférieur 

du dép. de la Haute-Marne (Mém. Soc. géol., 2 e sér., t. III, n° 3), p. 14, pl. II, fig. 9-10 ; 1848. 

Extrêmement ra re . Se trouve dans les m ê m e s condi t ions dans l ' A u b e . 

7 2 . CRISTELLARIA PARALLELA, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 67, pl. VII, fig. 1-2 b. 

Je ne suis pas parfaitement sûr que les t r è s - ra res échant i l lons que je dés igne 

sous ce nom y aient bien droit , mais ils sont ident iques avec ceux qui exis tent 

dans le Gault moyen de l 'Aube. 

Cette espèce est indiquée seulement du Hils supérieur. 

7 3 . CRISTELLARIA OLTGOSTEGIA, Reuss, 1 8 6 0 . 

For. westph. Kreidef., p. 69, pl. VIII, fig. 8 a et b ; — For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 93, pl. XIII, 

fig. 2 a ot b. 

Je ne l ' indique qu'avec doute . 

Très-rare. Dans l 'Aube il se trouve plutôt dans les couches infér ieures du Gault 

moyen. 

Genre POLYMORPHINA, d'Orbigny, 1826 . 

La plupart des auteurs réunissent au jourd 'hu i sous ce n o m les Guttulina, Globu-

l ina , Pyrulina et Dimorphina de d 'Orbigny, qui ne peuven t guère être r ega rdés 

que comme des groupes d'espèces. 

Les Polymorphines ont les plus étroites affinités avec les Cristel laires, par la 



tex ture du test et la forme de leur o u v e r t u r e , qu i , à l 'état n o r m a l , est s imple et 

r ad iée , de telle sorte q u ' u n e logo initiale de P o l y m o r p h i n e , isolée , est abso lument 

indiscernable de celle d ' une Cristellaire ou d 'une Dental ine. Mais il arr ive f réquem­

men t que la dern iè re loge se développe i r régu l iè rement et est alors p o u r v u e d 'ou­

ve r tu r e s tubu leuses n o m b r e u s e s (ouvertures aulostomelles). Cet état parai t infini­

m e n t plus r a re dans les terrains secondai res que dans les dépôts tert iaires et les 

m e r s actuel les . 

74 , P O L Y M O R P H I N A H O R R I D A , Reuss, 1 8 4 6 . 

Globulina horrida, Reuss, Verst. bœhm. Kreidef., 2e partie, p. 110, pl. XLIII, fig. 14. 

Cette espèce est ici un peu plus cour te et plus c o m p r i m é e que le type . Tous 

les échanti l lons appar t i ennen t à la var ié té à test lisse ; celle à test hé r i s sé (1) 

ne s 'est pas présentée ; mais s i , comme paraî t le di re Reuss , cet te espèce n ' a é té 

que par e r r eu r indiquée c o m m e ayant la surface l isse, les échanti l lons de Montcley 

sera ient spécifiquement dist incts . Cette espèce paraît ê t re cons tamment aulosto-

melle. 

Rare. 

7 5 . P O L Y M O R P H I N A P R I S C A , Reuss, 1 8 6 2 . Pl. IV, fig. 20 a - 2 1 . 

Globulina prisca, Reuss, For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 79, pl. IX, fig. 8 a et b. 

C'est pa r e r r e u r que dans l 'ouvrage cité cette espèce es t a t t r ibuée à d 'Orbigny. 

Mes échanti l lons sont géné ra l emen t plus a l longés , plus cy l indr iques , que le type . 

Quelques-uns , a r rond i s en a r r iè re , ont tout à fait l 'aspect du Pyrulina obtusa, 

Reuss ( 2 ) , mais ils ne laissent pas apercevoir la disposition des loges qui caracté­

r ise cette section des Po lymorph ines . Quelques ra res individus se présen ten t avec 

les ouver tu res aulostomelles (fig. 21 ) . 

Abondant . 

7 6 . P O L Y M O R P H I N A E X S E R T A , n. sp. Pl . I V , fig. 22 a -23 b. 

Voisine de l 'espèce p récéden te , celle-ci s 'en dis t ingue par ses loges p lus dis­

t inctes, sail lantes su r la p remiè re et moins embrassan tes . P remiè re loge bien appa­

r en t e à l ' ex t rémité pos tér ieure de la coqui l le . F o r m e généra le ovale ou a l longée , 

subcyl indr ique , mais toujours p lus compr imée et plus large que chez le P. prisca 

Un individu s'est p résenté avec les ouve r tu re s aulostomelles. 

(4) Reuss, For. und Entom. Kreidemerg. Lemberg, Haid, naturw. Abhandl, t. IV, 1re partie, 

p. 43, pl. v, fig. 8. 

(2) For. norddeutsch. Hils und Gault, pl. IX, fig. 9. 
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Le Globulina porrecta, Reuss (1), est p lus fusiforme, p lus rétréci en a r r iè re , et a 

les loges moins sai l lantes. 

Assez r a r e . 

77. P O L Y M O R P H I N A S U B S P H Æ R I C A , n . sp. Pl IV, fig. 18 a et b. 

Espèce très-voisine d u P. gibba, d 'Orb . (Globulina), don t elle diffère cependant 

par une forme encore p lus cour te et p lus c o m p r i m é e , et pa r les loges plus appa­

r e n t e s . Les quatre échant i l lons parfai tement conservés que j ' a i sous les yeux por ten t 

t o u s , à l 'extrémité pos té r i eu re , une pet i te ouve r tu re d i a m é t r a l e m e n t opposée à l 'ou­

ve r tu re normale , et dont les bords ne t s , quo ique non r a d i é s , ne pe rme t t en t pas 

d ' en a t t r ibuer l 'existence à une fracture accidentel le . 

Rare . 

7 8 . P O L Y M O R P H I N A B U C C U L E N T A , n . sp. Pl . I V , fig. 16 a - 1 7 b. 

Espèce de la section des Globulina, assez g rosse , peu c o m p r i m é e , élargie et 

obtuse en arr ière . Trois loges peu sai l lantes ; la p r e m i è r e , d i r igée ob l iquement , est 

embrassée p a r l a seconde sur p r e sque toute sa l ongueur , tandis que d u côté opposé la 

t ro is ième descend beaucoup moins bas et la r ecouvre moins ob l iquemen t . Ouver­

ture g r a n d e , en fente l inéa i re , en tourée de g rosses lèvres for tement rad iées . 

Sa forme générale et le caractère de l ' o u v e r t u r e la différencient par fa i tement . 

Rare . 

79. P O L Y M O R P H I N A G A U L T I N A , ft. Sp. Pl . I V , fig. 19 a-C. 

Petite espèce, à loges r égu l i è remen t alternes, sur deux r a n g s , aplat ie , s u b r h o m -

boïda le , large, obtuse en a r r i è r e . Cinq loges toutes vis ibles , assez sai l lantes , à su ­

tu res inclinées les unes sur les au t res su ivan t un angle obtus p resque droit . De r ­

nière loge prolongée en avan t . Ouver ture pe t i t e , r ad iée . 

Elle appart ient au g r o u p e des Po lymorph ines p r o p r e m e n t d i t e s , carac tér i sées 

pa r l ' a r rangement bisérial en a l ternance régu l iè re des loges , et qui sont t r ès -peu 

représentées dans les te r ra ins mésozo ïques . 

Assez r a re . 

8 0 . P O L Y M O R P H I N A C R E T A C E A , Al th s p . , 1 8 5 0 . 

Guttulina cretacea, Alth, Geognostisch-palœonlologische Beschreibung der nœchsten Umgebung von 
Lemberg, Haid, naturw. Abhandl, t. III, 2e partie, p. 262, pl. XIII, fig. 14, 

— — Reuss, For, und Entom. Kreidemerg. Lemberg, Haid. naturw. Abhandl., 
t. IV, 1re part., p. 44, pl. v, fig. 10 a-c. 

Ext rêmement r a r e . 

(1) For. westph. Kreidef., p. 86, pl. XII, fig. 4 a et b. 



8 1 . P O L Y M O R P H I N A L A C R Y M A , Reuss, 1 8 4 6 . 

Verst. bœhm. Kreidef., 1re partie, p. 40, pl. XII, fig. 6 a-c, et pl. XIII, fig. 83 a et b ; — For. 
und Entom. Kreidemerg. Lemberg, Haid, naiurw. Abhandl., t. IV, 1re part., p. 43, pl. v, fig. 9 a et b. 

Ext rêmemen t ra re . La forme de Montcley est l égè remen t compr imée , au lieu 

d 'ê t re ronde c o m m e le type ; j e ne crois cependan t pas devoir l 'en d is t inguer . 

Genre ENTOSOLENIA, Ehrenberg. 

Les Entosolenia sont o rd ina i r emen t confondus avec les Lagena, mais , sans con­

tester les relat ions qui existent en t re ces deux g roupes , l 'existence d ' un t ube ex té ­

r ieur chez le p remie r est tout à fait except ionnel le , tandis que les vrais Lagena ne 

mon t r en t j amais de tube in té r ieur . Ce caractère si par t icul ier ne se r ep ré sen t e que 

dans les Polymorphina, où il est f r équen t , dans le P. oblonga par exemple . 

D'un autre côté , l ' ouver ture des Fissurina, section des Entosolenia, les rapproche 

des Frondiculaires et des Lingul ines . Ces considérat ions expl iquent la place a t t r i ­

buée ici au genre en quest ion. 

8 2 . E N T O S O L E N I A G L O B O S A , Montagu sp., 1803 . 

Williamson, Ree. For. Gr. Br., p. 8, pl. I, fig. 15 et 16 ; 1857. 

Un seul indiv idu , qui ne diffère en rien de l 'espèce v ivan te . Le tube est visible par 

t ransparence , b i en que la coquille soit complé temen t r empl ie par la mat iè re fossili­

san te , t rans lucide . Il doit a r r ive r souvent que la t ranslucidi té ait d isparu et avec 

elle toute possibilité de dis t inguer un vér i table Entosolenia des logos isolées d 'une 

Dentaline que lconque . 

8 3 . E N T O S O L E N I A M A R G I N A T A , Montagu s p . , 1 8 0 3 . 

Williamson, op. cit., p. 10, pl. I, fig. 19 et 20 ; 1857. 

Plus facile à reconnaî t re , cette espèce est un peu moins r a re ; les exempla i res fos­

siles ne diffèrent en rien de l 'espèce v ivante . La b o r d u r e est t rès -peu déve loppée , 

plus souvent nu l le . 



Genre FRONDIGULARIA, Defrance, 1 8 2 4 . 

Coquille plus ou moins aplat ie, formée de loges emp i l ée s en l igne d ro i t e , a rquées 

et plus ou moins en chevron. Ouver ture t e rmina le , ova le , s imp le , non r ad iée . 

L 'ensemble, t rès-variable , peut osciller de la forme pla te , large et m i n c e , r h o m ­

boidale ou ovale, jusqu ' à la forme denta l ino ïde . Cette de rn i è re est t rès-f réquente 

dans les terrains ju rass iques , de la Grande Oolitbe au Kimmér idg ien inc lus ivement . 

Les formes t rès-minces et t rès - la rges c o m m e n c e n t dans la Craie et sont su r tou t 

développées dans les terrains ter t iaires supér i eu r s ; cel les qui ont u n e loge initiale 

grosso et saillante appar t iennent pr inc ipa lement aux te r ra ins crétacés infér ieurs , de 

m ê m e que les Vaginulines à caractères ana logues . 

D'Orbigny a dist ingué sous le nom de Flabellina, que l 'on peut conserver c o m m e 

désignant une section par t icul ière , les Frondicula i res qui c o m m e n c e n t par des loges 

en spirale, à la manière des Cristellaires. M. Te rquem a m o n t r é que la par t ie 

embryonnaire de ces coquilles peut aussi ê t re s i m p l e m e n t obl ique et un i la té ra le , 

comme chez les Marginulines, mais que d 'a i l l eurs , dans une m ê m e espèce de 

Frondiculaire, les loges initiales peuvent ê t re mul t ip les et disposées en rose t t e , 

ou réduites à une seule loge. 

Enfin, une aut re et curieuse modification se présente dans des coquil les q u i , 

complétement frondiculaires à l 'état adu l t e , ont c o m m e n c é par avoir , et souven t 

sur une é tendue considérable , des loges a l te rnes su r deux r a n g s , c o m m e les Textu-

laires, ou, pour employer un mei l leur t e r m e de compara ison , c o m m e les Polymor-

phines p roprement di tes , car ici les ouver tu res successives sont , non pas basa les et 

latérales, comme dans les Textula i res , ma i s apicales , c o m m e dans les Po lymor ­

phines. Ce caractère se montre bien évident dans des Frondicula i res pl iocènes, voi­

sines du F. striata, d 'Orb . , mais il est encore bien plus déve loppé dans u n e espèce 

du Lias moyen qui en est le p remier exemple que j e connaisse ( 1 ) . Le F. didyma, 

décrit ci-après, se rattache à cet in téressant g r o u p e , qui établi t une étroi te c o n ­

nexion entre les Polymorphines et les Frondicula i res . 

84 . F R O N D I C U L A R I A LORYI, n . sp. Pl . IV, fig. 5 a et b. 

Petite espèce l inguiforme, a l longée , paral lèle dans l ' en semble , obtuse en ar r iè re 

et en avant, assez convexe sur les faces. Six loges : la p r emiè re sphé r ique , m é ­

diocre ; la seconde entourant à demi la première ; les suivantes de moins en moins 

embrassantes, croissant r ap idement et t endant à deven i r cordiformes ; il en 

résulte qu'el les sont de plus en plus creusées en a r r i è r e , d e p lus en plus convexes 

(1) F. paradoxa, Berth., Rev. et Mag. Zoologie, 1879, p, 33, pl. 1, fig. 12-17. 



en avan t , et aussi de p lus en p lus sai l lantes sur les cô tés , où elles sont o b t u s é m e n t 

a n g u l e u s e s en long . S u t u r e s t r è s - m a r q u é e s , c r e u s é e s , p lus profondes au mi l ieu , 

t r è s - a r q u é e s . Ouve r tu r e pe t i t e , ova le , assez la rge . 

Cette espèce fait le pas sage des formes denta l ino ïdes aux formes aplat ies . 

El le se r e t rouve d a n s le Gault de l 'Aube . 

T r è s - r a r e pa r tou t . 

8 5 . F R O N D I C U L A R I A U N G E R I , Reuss, 1 8 6 2 . Pl. I V , fig. 4. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 54, pl. IV, fig. 11 a et b. 

L'espèce à laquel le j ' a t t r i b u e ce n o m , t r è s - r é p a n d u e dans le Gault, sans ê t re tou t 

à fait iden t ique avec le type de Reuss , ne s 'en écar te en rien d ' impor tan t ; la plus 

g r a n d e différence r é s ide dans les côtes filiformes qui garn issent les s u t u r e s , carac­

tère qui se r e t r o u v e d a n s le F. Goldfussi ; cependan t m e s échant i l lons , par leur 

fo rme géné ra l e , se r a p p o r t e n t beaucoup mieux au F. Ungeri. En voici du res te la 

descr ip t ion . 

Coquil le r h o m b o ï d a l e , p lus longue en avant q u ' e n a r r i è r e , t rès -p la te , formée de 

loges don t le n o m b r e n e dépasse pas six, en chevron a igu. P r e m i è r e loge assez 

g ros se , sai l lante su r c h a q u e face et o rnée d 'une côte longi tudinale m é d i a n e l a m e l -

louse ; elle est e n t o u r é e , beaucoup plus é t ro i t ement en a r r i è re q u ' e n avan t , par la 

seconde loge . Su tu r e s b o r d é e s d ' u n e côte filiforme. Pour tou r coupé c a r r é m e n t , 

b o r d é de chaque côté pa r une pet i te carène a iguë , formant souven t en a r r i è r e u n e 

pet i te pointe sa i l lan te . 

Assez c o m m u n ; se r e t rouve ident ique à Wissan t et à différents n iveaux d u Gault 

de l 'Aube . 

8 6 . F R O N D I C U L A R I A D I D Y M A , n . Sp. Pl . I I , fig. 18 a-c. 

Coquille r h o m b o ï d a l e , p l u s longue en avant q u ' e n a r r i è r e , à côtés pos té r ieurs 

excavés , t rès -p la te , f o rmée d ' env i ron neuf loges é t ro i tes , en chevron a igu . P r e ­

miè re loge ovale ; s e c o n d e v i rgul i forme et appl iquée l a t é ra lement contre la p r e ­

m i è r e ; el les sont t ou t e s deux l isses et non sai l lantes . Toutes les su ivantes sont en 

c h e v r o n , cependan t la t ro is ième est sens ib lement inéqui la téra le . Sutures recou­

ve r t e s d ' une côte filiforme. P o u r t o u r coupé ca r r émen t , bo rdé de chaque côté d ' une 

ca rène a iguë , qui fo rme en a r r iè re un petit m u c r o n ; il y en a quelquefois un t ro i ­

s ième m é d i a n . 

La disposit ion d e s t ro is p r e m i è r e s loges mon t r e c la i rement une tendance à l 'a l­

t e rnance , la seconde é tan t complé t emen t latérale et la t rois ième ayant le lobe 

opposé à la seconde b e a u c o u p p lus développé que celui qui s u r m o n t e cette de r -



nière , c o m m e on le voit dans la figure 18 c. Ce n 'es t qu ' à par t i r de la qua t r i ème 

que la forme des loges dev ien t régul ière et équi la té ra le . 

Ce g roupe de Frondicu la i res (ou Flabell ines) à loges init iales a l ternes ne c o m p t e , 

à ma connaissance , q u ' u n n o m b r e encore t rès - res t re in t d ' e s p è c e s . 

Très - ra re ; se re t rouve à Wis san t . 

Genre FLABELLINA, d'Orbigny, 1826 . 

8 7 . FLABELLINA KARRERI, n. sp. Pl . IV, fig. 1a-3 b. 

Grande espèce , t rès -p la te , ovale ou s u b r h o m b o ï d a l e , lancéolée en avant , a t t énuée 

en a r r i è re en une t r è s - longue et forte pointe a iguë . Loges au n o m b r e de neuf à dix : 

la p r emiè re g r a n d e , cy l indr ique , t rès-a l longée ; les su ivantes empi lées obli­

q u e m e n t et un i l a té ra lement , à la maniè re des Vaginul ines . Cette disposit ion est 

quelquefois res t re in te à la seconde s eu l emen t ; elle no s 'é tend j a m a i s plus loin que 

la t ro i s ième. Les au t res sont en chevron a igu , é t ro i t e s ; elles ne font aucune saillie 

pos té r i eurement . Pour tou r anguleux sur la moit ié pos té r i eu re , a r rond i et lisse sur 

la moit ié an té r i eu re , qu i es t const i tuée par le plan septa l de la d e r n i è r e loge. Su r ­

face ornée de stries fines, mais b ien m a r q u é e s , s e r r ée s , r ayonnan t e s ou longi tud i ­

na les , sai l lantes sur tout su r les su tu re s , qui sont assez larges et épaissies par un 

abondan t dépôt de subs tance hya l ine . De l ' ex t rémi té pos té r ieure de la coquille s 'a­

vancent sur les faces cinq ou six côtes t rès - for tes , t rès-sai l lantes , d i v e r g e n t e s , qui 

se pro longent inégalement et croisent les loges et les s u t u r e s , ainsi que les str ies 

qui les o rnen t ; ces cô tes , pa r leur accumula t ion , d iss imulent co mp lé t emen t , dans 

les ind iv idus t r è s -déve loppés , la disposit ion des p r e m i è r e s loges . 

La pointe pos tér ieure est formée par le p ro longemen t de ces côtes . La figure 

3 a m o n t r e , à un plus fort g ross i s sement , les loges initiales ; la p r e m i è r e , cylin­

d r ique , por te cinq grosses côtes longi tudina les , qui se re joignent pos t é r i eu remen t ; 

par leur accroissement u l t é r i eur et par le déve loppemen t d ' au t r e s cô tes , elles a r r ivent 

à recouvr i r toute l ' ex t rémi té pos té r i eu re , c o m m e on le voit sur la fig. 2 , où la p r e ­

mière loge se t e rmine d ' u n e maniè re i r régul iè re et c o m m e déchique tée ; enfin, 

dans l 'échant i l lon figuré sous le n° 1 a, la réunion de tous ces o r n e m e n t s est c o m ­

p lé tement effectuée. 

Si, sans r ien changer à sa taille et à ses o r n e m e n t s , cet te coqui l le , au lieu de 

p r e n d r e des loges en c h e v r o n , se développai t su ivant la disposit ion des p remiè res 

loges , un i la té ra lement , on aura i t p réc i sément une belle et g r ande espèce de Vaginu-

l ine, t rès r épandue dans le Gault de l 'Aube , où , au cont ra i re , n e se trouve pas trace 

du F. Karreri. Celui-ci se r encon t re auss i , ma i s t r è s - r a r e m e n t et en var ié té peu d é -



ve loppée , à Wissan t , où , c o m m e à Montcley, l 'espèce de l 'Aube n 'exis te pas. Il 

semblerai t qu ' i l y ait une sor te d ' an tagon isme en t re ces deux formes , qui joue ra ien t 

respec t ivement le rôle de types représentat i fs locaux. 

Abondant . 

Genre LINGULINOPSIS, Reuss, 1 8 6 1 . 

8 8 . L I N G U L I N O P S I S S E Q U A N A , N. Sp. Pl . I I , fig. 19 a - C . 

Espèce ova le -ob ronde , un peu c o m p r i m é e , obtuse en ar r iè re et sur le dos , a r ron­

die sur la région an té ro -ven t ra l e , fo rmée d ' une spire de qua t re à cinq loges «ans 

aucune sai l l ie , enveloppée aux trois quar t s par la de rn i è r e , qui est t r è s - g r a n d e , 

échancrée par le re tour de la spire et l a r g e m e n t a r rondie de chaque cô té ; elle 

por te en avant un bourre le t étroit et sai l lant , sur loquel est l ' ouver tu re l inéa i re , 

assez longue . 

For t r a r e . 

Genre LINGULINA, d'Orbigny, 1 8 2 6 . 

Coquille à loges empi lées en sér ie l inéaire . Ouver tu re s imple , en fente étroi te 

et longue . 

C'est p r inc ipa lement par l ' ouver tu re que les Lingul ines se d is t inguent des F r o n -

diculaires : dans ces dern ières elle est ovale ou o b r o n d e . 

La forme de cet te par t ie chez les Lingul ines est complé temen t i ndépendan te de 

la compress ion plus ou moins g r ande des loges . On voit f r équemmen t la section deve­

nir p resque c i rcula i re , sans que l ' ouve r tu re cesse d 'ê t re une s imple fente l inéa i re . 

Les p r e m i è r e s loges ont assez géné ra l emen t un m o d e d 'accroissement un peu 

différent de celui des aut res loges qui const i tuent la p lus g rande par t i e de la 

coquil le , et la t ransi t ion des unes aux autres est p lus ou moins b r u s q u e . 

Les Lingul ines sont t rès-vois ines des Frondicula i res et des Glandulines : les ca­

ractères de l ' ouve r tu r e , qui les d is t inguent des p r e m i è r e s , a ident aussi à les séparer 

des secondes , qui ont cette par t ie en tourée d ' u n bour re le t radié p lus ou m o i n s 

développé ; b ien que souvent i r régu l iè re , elle n ' e s t non plus j amais l inéa i re . 

Les Lingul ines para issent avoir leur m a x i m u m de déve loppemen t numér ique 

dans les te r ra ins ju rass iques supér ieurs ; elles sont beaucoup plus ra res clans tous 

les dépôts pos té r ieurs et à l ' époque actuel le . Cependant c'est dans les t e r ra ins te r ­

tiaires supér ieurs qu 'e l les mon t r en t le type le mieux caractér isé . 



Les trois espèces nouvel les décri tes ici : L. stillula, L. rediviva et L. furcillata, 

rappel lent beaucoup plus les formes j u r a s s iques que les formes plus récen tes . 

8 9 . LINGULINA NODOSARIA, Reuss, 1 8 6 2 . P l . IV, fig. 10 a-c. 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 89, pl. v, fig. 12 a et b. 

Le L. nodosaria a l ' ouve r tu re ovale et non l inéai re , ce qui le rapprochera i t 

plutôt des F rond icu la i res . 

L 'échant i l lon figuré mon t r e les p r emiè re s loges plus se r rées que les su ivantes , et 

de forme différente ; c 'es t , c o m m e il a été dit plus hau t , un caractère qui se présente 

t r è s - f r équemmen t chez les Lingul ines . 

Assez r a r e . 

9 0 . LINGULINA SEMIORNATA, Reuss, 1 8 6 2 . 

For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 91, pl. XII, fig. 11 a et b. 

Ce n o m m e paraî t assez mal choisi , tous les échanti l lons que j ' a i vus , ceux de 

Montcley c o m m e ceux de Wissan t , é tant s t r iés su r toute la longueur des loges . 

Celles-ci sont aussi p lus renflées t r ansve r sa lemen t e t p lus sai l lantes su r les faces. Il 

ne m e s e m b l e p o u r t a n t pas qu ' on doive d is t inguer cette forme d e celle de Reuss . 

Assez r a r e . 

9 1 . LINGULINA STILLULA, n. sp. Pl IV, fig. 8 a-9 b. 

Coquille très-peu c o m p r i m é e , fo rmée d 'un petit n o m b r o de loges (qua t re à c inq) , 

l ongues , sai l lantes en g rad ins l a té ra lement ; la p r e m i è r e ovale et assez g r ande ; les 

aut res croissant r a p i d e m e n t ; la de rn iè re ovale en avant , por tan t l ' ouver tu re un peu 

élargie et navicul i forme. Su tu res d ro i t e s , bien m a r q u é e s . Section p r e sque circu-

la i re . 

Cette espèce se dis t ingue du L. Bohemica, Reuss , pa r ses loges moins n o m ­

breuses , p lus l o n g u e s , plus sa i l lantes , et par sa forme moins c o m p r i m é e . Elle 

serait peu t -ê t re , de m ê m e que les L. nodosaria et L. marginata, m ieux placée 

parmi les F rond icu la i r e s . 

Les fig. 9 a et b r ep résen ten t une coquil le qu i , par ses loges ovales et a l longées , 

se r approche de l ' espèce en ques t ion : sa forme est plus é t ro i te , plus l o n g u e , a r q u é e . 

Je n e saura is la d i s t inguer d ' une espèce du Lias moyen de la Vendée (1 ) , non plus 

que d ' au t r e s formes t rès-vois ines des terra ins ju rass iques supé r i eu r s . La r a re t é de 

celle ci n e m e pe rme t pas de m e prononcer sur sa dé t e rmina t ion . 

(4) Frondicularia cernua, Berth., Rev. et Mag. Zool., 1879, p . 32, pl . I, fig. 7 et 8. 



92. L I N G U L I N A R E D I V I V A , N. sp. Pl . I V , fig. 7 a et b. 

Espèce assez cour te , t r è s -compac te , ré t récie en a r r i è re , subcyl indr ique ou di la tée 

en avant . Dernière loge a r rond ie , p lus longue que la rge ; p remiè re t rès-pet i te et 

a iguë ; les au t res s e r r ées , p lus largos que longues , croissant p rogress ivement , sans 

aucune saillie. Sutures l inéa i res , superficielles, dro i tes . Ouver tu re l inéaire . Section 

p resque circulaire. 

Cette espèce , de t rès-pet i te tail le, est fort r a r e ; elle s emb le assez var iable et 

peu t -ê t r e y aurait-i l l ieu d'y d is t inguer p lus ieurs espèces . Je m e borne à s ignaler 

la forme la plus régul ière et a no ter son analogie , sinon son ident i té , avec celles 

qui sont si mult ipl iées dans les te r ra ins ju rass iques supér ieurs . 

9 3 . L I N G U L I N A F U R C I L L A T A , N. Sp. Pl . I V , fig. 6 a-C. 

Coquille a l longée , aplat ie , obtuse et renflée en avant , c o m p r i m é e et a t t énuée en 

a r r iè re ; hu i t loges un peu plus longues que la rges , for tement arquées en croissant , 

renflées sur les faces, à peine convexes l a té ra lement , où elles se p ro longen t en 

a r r i è re sur la p récéden te , en formant une pointe . Sutures t r ès -a rquées , p rofondes . 

Ouver ture l inéa i re . 

L 'accro issement des loges est r ap ide et régul ier sur toute la longueur de la 

coquil le . 

Très - ra re . 

Genre GLOBIGERINA, d'Orbigny, 1826 . 

9 4 . G L O B I G E B I N A C R E T A C E A , d'Orbigny, 1 8 4 0 . 

For. Cr. bl. bass. Paris, Mém. Soc. géol. Fr., 1re sér., t. I V , p. 34, pl. III, fig. 12-14. 

Les individus du Gault sont fort semblables à ceux de la Craie, cependant on 

peut r e m a r q u e r qu ' i l s p résen ten t deux différences constantes : 1° ils ont un n o m b r e 

un peu plus g rand de loges , 16 à 1 8 , don t 6 à 7 pour le dern ie r tour ; 2° l 'ouver ­

tu re , au lieu d ' ê t re d i rec tement dans le vest ibule ombi l ica l , est appuyée sur le 

re tour de la spire e t a pa r conséquent un peu la position d e celle des Discorbis, 

L a m . (Discorbina, Park . et J o n . ) . 11 en est b ien ainsi dans que lques ra res individus 

de la Craie, mais j e n 'a i j amai s rencont ré dans ceux du Gault la disposition d ' ou ­

v e r t u r e qui est de beaucoup la plus f réquente dans le type . 

Cette espèce , e x t r ê m e m e n t c o m m u n e , fo rme , avec les Anomalina complanata et 

A. intermedia, u n e port ion notable du rés idu obtenu par le lavage de la m a r n e . 

S O C . GÉOL. — 3 e S É R I E , T. I . — M É M . N ° 5. 
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Genre ANOMALINA, d'Orbigny, 1 8 2 6 . 

En créant ce gen re en 1826 et en le caractér isant à nouveau en 1 8 4 6 , d 'Orbigny 

semble l 'avoir r ega rdé c o m m e se rapprochan t sur tout de ses Rosalina. Cependant la 

place qu ' i l lui ass igne , dans les Foraminifères fossiles du bassin tertiaire de Vienne, à 

côté des Truncatulina, ind ique bien qu ' i l n ' en avait pas méconnu les vér i tables affi­

n i tés . On est , en effet, d 'accord pour r ega rde r aujourd 'hui cette coupe c o m m e une 

section des Trunca tu l ines , don t elle ne se d is t ingue que par un e n r o u l e m e n t e m b r a s ­

sant et ne laissant apercevoi r la sp i re su r aucune des deux faces, ou ne la décou­

vran t que sur le côté opposé à celui qui m o n t r e l ' ouve r tu re , ou plutôt la cont inuat ion 

de celle-ci au tour de l 'ombi l ic sous forme de valvules . Dans les Trunca tu l ines , le 

p ro longemen t , en fente su tu ra le , de l ' o u v e r t u r e , se t rouve toujours su r la face plate 

de la coqui l le , celle su r laquel le se voit la spire et par laquel le avait lieu l 'adhé­

rence aux corps é t r anger s se rvan t de suppor t . 

La quest ion de savoir si les Trunca tu l ines , seules de tous les Foraminifères tur-

bînoïdes, sont adhé ren t e s par la face spirale ou supérieure de l eu r test , n 'es t sus ­

ceptible d ' aucune solut ion tant que l ' é tude de l 'animal m ê m e ne se ra pas v e n u e la 

t r anche r . Mais il y a ce r t a inement à tenir compte de ce fait, que les Anomal ines 

m o n t r e n t toujours la sp i re , quand elle est apparen te , sur la face opposée à celle qui 

por te les valvules ombi l ica les , et j ama i s su r celle-ci. Si les Truncatul ines présen­

ta ient rée l lement u n e exception aussi ex t r ao rd ina i r e , elles devra ien t ê t re séparées 

des Anomal ines ; ma i s quand on réfléchit à la variabili té de l ' en rou lemen t , on est 

pou por té à adme t t r e que ce caractère puisse l ' empor te r su r celui de la posi t ion de 

l ' ouve r tu re , c 'est-à-dire d ' u n e part ie qui est dé t e rminée par les relat ions de la ma­

t ière organisée qui l'a fo rmée , avec le m o n d e ambian t . 

9 5 . ANOMALINA COMPLANATA (1), Reuss, 1 8 5 0 . Pl . IV, fig. 12 a - 1 3 . 

For. und Entom. Kreidemerg. Lemberg, Haid, naturw. Abhandl., t. IV, 1re part., p. 36, pl. IV, 

fig. 3 a-c ; 

Rosalina complanata, Reuss, For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 86, pl. XI, fig. 3 a-c ; 1862 ; 

Non Rosalina complanata, d'Orb., For. foss. bass. tert. Vienne ; 1846. 

Je crois qu ' i l n ' es t pas inuti le de d o n n e r une description précise de la forme que 

j e r appor t e à cette espèce , les figures citées en différant un peu et étant peu t - ê t r e 

un peu théor iques . 

(1) Reuss (Sitzungsb. K. Ak. Wiss., 1re sect., t. XLIV, p. 331) fait remarquer que cette espèce a 

été nommée Planorbulina umbilicata par Hagenow en 1842. Ce nom devrait donc être préferé. Cepen­

dant Reuss n'ayant pas effectué cette rectification, je m'en abstiens, les figures données par Hagenow 

étant moins bonnes et moins faciles à reconnaître que celles plus récentes auxquelles je me réfère. 



Coquille discoïdale, inéquilatérale ; dos anguleux - arrondi ; dern ier tour seul 

visible, formé d 'environ douze loges étroites, obl iques en ar r iè re , sans saillie, sauf 

aux trois ou qua t re dern ières . Sutures plus arquées du côté spiral que du côté o m ­

bilical, visibles par t ransparence, mais larges et bien m a r q u é e s , et m ê m e , à 

l 'exception des dern iè res , un peu encroûtées et sail lantes. Elles v iennent , dans 

l 'ombil ic , rejoindre un empâtement de substance hyaline qui masque le centre et 

se prolonge un peu en spirale . Les quatre ou cinq dernières loges ont leurs su tures 

s imples , l inéai res , creusées ; leur angle ombilical est l ibre , un peu soulevé , t r on ­

qué , formant une valvule t rès -cour te , séparée du reste de la loge par une dépres ­

s ion; les valvules sont la té ra lement comme soudées ensemble et forment une sorte 

de bo rdure qui entoure à moitié le centre ; en arr ière cette bordure est la cont inua­

tion du pro longement spiral du calus central ; en avant elle se dirige excent r ique-

ment vers l ' extér ieur . La face ombilicale est en réalité plus convexe et p lus unifor­

m é m e n t renflée que la face opposée, mais tout le centre de celle-ci est occupé par 

un large calus , t rès-développé, de substance hyal ine, qui contr ibue à la faire 

paraî tre plus sail lante. Il prend quelquefois un accroissement é n o r m e , c o m m e on le 

voit sur la flg. 13 , qui représente un individu à enroulement inverse . 

Le test est ponctué moins grossièrement qu'il ne l 'est o rd ina i rement dans ce 

genre ; les perforations rappellent plutôt colles de certaines variétés du Polystomella 

striatopunctata. 

Cette espèce est t rès - répandue dans le Gault, ainsi que p lus ieurs formes voisines 

qu 'on peut regarder comme n 'en étant que des variétés ; elles comprennen t les 

deux suivantes et quelques autres qui ne se rencontrent pas à Montcley; une des 

plus r e m a r q u a b l e s , à su tures t rès-chargées de matière hyal ine et à en rou lemen t un 

peu plus ouver t , est part icul ière à la partie inférieure du Gault moyen . L'A. compla-

nata est d ' au tan t moins abondant que l'on considère des couches plus é levées , et à 

la partie supér ieure on t rouve plutôt l'A. intermedia. 

Reuss indique l'A. complanata depuis l'Aptien j u squ ' au Sénonien. 

9 6 . ANOMALINA INTERMEDIA, n. sp. Pl . IV, fig. 14 a-c. 

Coquille discoïdale, subéquilatérale ; dos obtus ; un seul tour de spire visible, 

formé d 'envi ron neuf loges, médiocrement saillantes au pour tour . Face spirale un 

peu aplatie ou concave ; centre étroit , occupé par un calus nul ou très-petit ; loges 

fort obl iques ; les dernières comme coudées en a r r iè re , séparées par des su tu res 

s imples , peu profondes, a rquées ; les dernières s inueuses . Face ombilicale un peu 

plus renflée, mais à centre non saillant. Loges séparées par des sutures a rquées , 

for tement obl iques en ar r iè re ; les premières un peu encroûtées , épaissies, venant 

rejoindre un empâ tement de substance hyaline qui occupe le centre et est disposé 

c o m m e dans l 'espèce précédente ; il est souvent nu l , ce qui rapproche cette espèce 



de l'A. rudis, mais celui-ci est toujours beaucoup plus renflé et a les loges p lus 

globuleuses . Les dern iè res su tu res sont s imples , l inéa i res , assez profondes, a r q u é e s . 

Les cinq ou six de rn i è re s loges se t e rminent dans l 'ombil ic pa r u n e valvule t r iangu­

laire ; ces valvules se recouvrent par t ie l lement ; en a r r i è r e , elles s 'épaississent et se 

perdent dans l ' empâ temen t ombil ical . 

Cette forme est in te rmédia i re à la p récéden te et à celle qui suit ; elle se d is t ingue 

de l'A. complanata pa r ses loges plus séparées , par un calus spiral nul ou à pe ine 

développé, par ses valvules ombilicales non soudées , e tc . En généra l , elle se recon­

naît à son en rou lemen t plus ser ré et à sa face spirale concave. 

Commun. 

9 7 . A N O M A L I N A R U D I S , Reuss sp., 1 8 6 2 . Pl . IV, fig. 15 a-c. 

Rosalina rudis, Reuss, For. norddeutsch. Hils und Gault, p. 87, pl. XI, fig. 7 a-c. 

Coquille inéqui la téra le , t rès-renflée ; dos a r rondi -anguleux . Un seul tour v i s ib le , 

formé de hui t à neuf loges t r iangula i res , t rès-convexes , g lobuleuses et sai l lantes au 

pour tour , s 'avançant su r chaque face p resque j u s q u ' a u cen t re . Sutures p re sque 

droi tes , s imples , l inéa i res , p rofondes , p lus obl iques sur la face sp i r a l e ; celle-ci 

moins renflée que l ' au t re ; une callosité centrale t r ès -peu déve loppée . Face ombi l i ­

cale t rès-convexe , c reusée au cen t r e , qui est occupé par une callosité encore p lus 

rédui te que celle de l ' au t re face et au tour de laquel le les loges se t e rminent en 

valvules pe t i tes , a r rond ies , se recouvrant par t ie l lement . Perforat ions assez fines et 

se r rées . 

Mes échanti l lons diffèrent que lque peu de la figure qui a été donnée par Reuss , 

mais qui n ' e s t peu t -ê t r e pas b ien exacte ; cependant je crois pouvoir les identifier à 

l 'espèce d 'Al lemagne , avec laquelle ils ont en c o m m u n la forme b o m b é e , les su tures 

presque droi tes , les loges globuleuses peu n o m b r e u s e s , et dont l 'horizon géologique 

est le m ê m e . 

Je les aurais peu t -ê t r e rappor tés au Rosalina moniliformis, Reuss , si cette e s ­

pèce n 'é ta i t r ep résen tée par une figure te l lement pet i te qu 'e l le ne p e r m e t aucune 

cer t i tude. 

Peu abondan t . 

Genre PLACENTULA, Lamarck, 1 8 2 2 . 

Pulvinulina, Carp., Introd. Study of the For., p. 210 ; 1862 ; — Id., Park, et Jon., For. North 

Atl., in Phil. Trans., 1860, p. 390. 

Les beaux t ravaux de MM. Parker et R. Jones ont établi une répart i t ion plus ra­

tionnelle des espèces réunies par d 'Orbigny dans ses gen re s Rotalia, Rosalina et 



que lques au t res vois ins . Ils ont mon t r é que le Nautilus repandus, Fichtel et Moll, 

possède une s t ruc ture qui en fait le type d 'un groupe dis t inct , auquel ils ont donné 

le n o m de Pulvinulina, au lieu de celui de Pulvinulus c r éé par Lamarck en 1 8 1 6 , 

p réc i sément pour cette espèce . 

Cette dénomina t ion ayant été abandonnée par son au t eu r dès 1 8 2 2 , pour celle de 

Placentula, il m e semble conforme à la jus t ice de r e p r e n d r e celle-ci , par application 

du principe de pr ior i té , tout en conservant à ce genre la définition q u ' e n ont donnée 

les éminen t s rhizopodis tes anglais . 

Les Placentula se d is t inguent des Rotalia par les cloisons inter loculaires s imples , 

et non pas formées de deux l ames appl iquées l ' une s u r l ' au t re et laissant en t re 

elles u n rud imen t de sys tème canalifère, comme dans le second de ces deux gen re s . 

Les perforat ions du test sont aussi o rd ina i rement beaucoup plus fines ; cependant 

ce caractère n ' a q u ' u n e va leur secondaire , comparé au p récéden t . 

9 8 . P L A C E N T U L A N I T I D A , Reuss sp., 1 8 4 6 . P l . IV, fig. 11 a-c. 

Rotalia nitida, Reuss, Verst. bœhm. Kreidef., 1ro partie, p. 35, pl. VIII, fig. 52 a et b, et pl. XII, 

fig. 8 a-c et 20 a et 6 ; 

Non Rotalia nitida, d'Orb., Tabl. méth. Céph., Ann. Sc. nat., t. VII, p. 274 , n° 31 ; 1826 ; 

Non Rotalia nitida, Will. , Rec. For. Gr. Brit., p. 54, fig. 106-108 ; 1857. 

Pulvinulina nitida, Park. et Jon., For. North All., Phil. Trans., 1865, p. 393. 

J 'a i cru devoir figurer à n o u v e a u cette espèce , t rès -carac tér i s t ique d u Gault , 

parce que les p lanches de Reuss n e la r ep ré sen ten t q u e d ' u n e man iè re insuffisante. 

Elle est e x t r ê m e m e n t voisine du Rolalia umbilicata, d ' O r b . , dont Reuss ne la 

considérai t que c o m m e une s imple var ié té ; à part les carac tè res génér iques , j e ne 

vois guère d 'au t re différence que celle-ci : l 'ombil ic , o u v e r t et creux dans l ' espèce 

de la Craie b lanche , est toujours f e rmé , et m ê m e r ecouve r t par un p r o l o n g e m e n t 

auricul iforme de la dern iè re loge, dans l 'espèce du Gaul t . Celle-ci est peu t - ê t r e 

aussi u n peu moins g lobuleuse à la face infér ieure , qui es t ou aplatie ou un peu 

con ique . Le n o m b r e des loges ne varie que de six à hu i t au dernier tour , et il n ' y 

a j ama i s p lus de deux tours et d e m i , tandis que d 'Orbigny a t t r ibue à son R. umbi­

licata qua t re t ou r s , dont le dern ier aurai t de six à neuf loges . Dans l ' en semble , le 

Placentula nitida est généra lement mo ins globuleux que le Rolalia umbilicata. 

Dans la part ie inférieure d u Gault moyen (Aube , W i s s a n t ) , on rencont re assez 

f r équemmen t des individus mon t r an t le m a x i m u m de hu i t loges au dern ier tour : 

la coquille est a lors p lus aplatie dans son ensemble . Les échant i l lons p rovenan t de 

la par t ie supé r i eu re , au cont ra i re , sont plus renflés, et l eu r s loges ne dépassen t pas 

le n o m b r e de sept ; souvent il n ' y en a que six. 

Abondant . 



§ 5 . 

ANALYSE COMPARATIVE DES FAUNES RHIZOPODIQUES ALBIENNES 

D E M O N T C L E Y , D ' A L L E M A G N E E T D U B A S S I N A N G L O - P A R I S I E N . 

Pour se bien r e n d r e compte de la faune qui vient d 'ê t re passée en r e v u e , il fau­

dra i t pouvoi r suivre dans les é tages cont igus , au -dessous et au -dessus , dans la 

m ê m e rég ion , les espèces qui p rennen t naissance ou qui t e rminen t leur existence 

ho r s d u Gault. Il faudrait encore pouvoir examine r compara t ivemen t la dis t r ibut ion 

s t ra t ig raphique des espèces dans les étages cor respondants du bass in anglo-parisien ; 

ma i s cette comparaison ne peut avoir l ieu que pour la zone m o y e n n e de l 'é tage 

albien de l 'Aube et de W i s s a n t , et pour les couches p robab lemen t synchroniques 

de Fo lkes tone (1) ; les au t r e s zones de cet é tage ot l ' ensemble des te r ra ins crétacés 

infér ieurs ne fournissent que des données t rop incomplètes pour ê t re ut i l i sées . 

Quant au bassin j u r a s s i en , tout r ense ignement fait défaut . 

Ce n ' e s t , c o m m e il a é té dit plus hau t , que dans les te r ra ins crétacés de l 'Al lema­

gne du Nord , que la succession des espèces es t assez bien établie pour qu 'on y 

puisse t r ouve r la base d ' u n e recherche de ce gen re , bien que l ' é lo ignement consi­

dé r ab l e des deux régions soit une condit ion défavorable . Mais, aupa ravan t , il est 

ind ispensable d 'ana lyser la faune a lbienne a l l emande qui va serv i r en que lque sor te 

d ' é ta lon , de man iè re à en établir ne t t emen t les caractères et la const i tut ion. 

I. Analyse de la faune rhizopodique du Gault d'Allemagne. 

N o u s devons d 'abord p rocéder à l 'é l iminat ion des é léments é t r anger s à l 'é tage 

albien p ropremen t dit , qui y ont été in t rodui t s à tor t . Reuss a, en effet, réuni sous 

le n o m de Gault inférieur t rois assises p u r e m e n t ap t iennes : le Speeton-clay à Bc-

lemnites Brunswicensis, — l'argile à Ammonites Martini, — et les marnes de Gar-

(4) Les indications du tableau III ci-après doivent être entendues ainsi qu'il suit. La zone moyenne 

de l'étage albien, dans l'Aube, ost comprise entre les grès verts de la base de l'étage, avec Ammonites 

tardefurcatus, etc., et la marne grise à A. splendens ; c'est le Gault moyen proprement dit, la zone 

à A. interruplus de M. Barrois. Les Foraminifères de Wissant ont été recueillis dans la couche 

bien connue de marne noire fossilifère ; par sa situation, cette couche est bien de l'Albien moyen, 

mais elle contient un mélange d'espèces parquées ailleurs à des niveaux différents, notamment l'A. 

splendens. Quant à Folkestone, les citations sont empruntées au mémoire de Reuss (Sitzungsb. K. Ak. 

Wiss., 1re sect., t. XLVI, p. 88), qui ne précise pas le niveau des espèces qu'il décrit : c'est vrai­

semblablement le même que celui de Wissant. 



gas. Il est difficile, en présence des détails qu ' i l donne sur leurs caractères paléon-

tologiques, de saisir les motifs de ce c lassement . 

« L'étage le p lus inférieur du Gault, le Speeton-clay, se r a t t a c h e , — dit-il 

» p . 2 3 , — si é t ro i tement au Hils, non-seu lement sous le rappor t de la s t ra t igra-

» phie, mais aussi sous celui de la faune rhizopodique, que celle-ci por te encore 

» tous les caractères part iculiers de celle du Hils. En ce qui concerne les F o r a m i -

» nifères, seuls en cause ici, on peut suivre une t ransi t ion cont inue et sans lacune 

» depuis le Hils j u squ ' au Speeton-clay. Ce n ' es t qu ' au -des sus de ce de rn ie r , dans 

» les couches supér ieures du Gault, que les Foramini fè res , pour la p remiè re fois, 

» commencent à mon t r e r , d ' une manière bien évidente et sur une grande échel le , 

» de l'affinité avec ceux des étages crétacés plus récen ts . Aucune des formes de la 

» Craie supér ieure ne descend j u s q u e dans le Speeton-clay. Au cont ra i re , c 'est dans 

i) les couches les plus élevées du Gault, — Minimusthon et Flammenmergel, — 

» que se manifes tent , — toujours au point de vue des Foramini fères , — les p lus 

» grandes relat ions entre le Gault et la Craie supér ieure ; et c 'est pr inc ipa lement 

» dans la de rn i è r e , le Flammenmergel, qui ne renferme plus qu 'un très-petit n o m b r e 

» d 'espèces du type de la faune du Hils, que ces re la t ions a t te ignent leur max i -

» m u m . » 

Et à l 'appui il suffit de citer les chiffres "suivants : sur un total de 35 espèces 

existant dans le Speeton-clay, 11 y sont cantonnées exclus ivement , et des 24 au t res , 

1 1 , soit le tiers du total et la moitié de celles qui passent dans d 'au t res é tages , 

lui sont communes avec le Hils ou descendent m ê m e a u - d e s s o u s , tandis que 7 s e u ­

lement passent dans le Gault et au-dessus , les six dern ières se t rouvant à la fois 

au-dessous et au-dessus du Speeton-clay. 

« Ces chiffres établissent indubi tab lement que , sous le rappor t des Foramini fè res , 

» le Speeton-clay a des relat ions beaucoup plus étroi tes avec le Hils qu 'avec les 

» autres étages du Gault (p . 2 5 ) . » 

Le Martinithon n ' a fourni aucun Foraminifère . Quant aux marnes de Gargas, les 

neuf espèces qui y sont ind iquées , bien que paraissant avoir plus de rappor t avec la 

faune a lbienne, ne sont pas un a r g u m e n t à opposer à l 'âge incontesté de cette ass ise . 

Il reste donc , pour l 'étage albien p roprement dit , les couches composant pour 

Reuss le Gault moyen, c 'es t -à-dire l'argile à Ammonites Milletianus et l'argile à A. 

tardefurcatus, qui répondent à la zone inférieure de l 'é tage albien typique ; 

Et celles dont il fait son Gault supérieur : argile à Belemnites minimus et Flam­

menmergel. 

La première est la zone moyenne ou zone à Ammonites interruptus de M. Bar-

rois (1) ; la seconde représente v ra i semblab lement la zone supér ieure , à A. splen-

dens. 

(1) Le Gault dans le Bassin de Paris, Bull. Soc. géol., 3e sér., t. III, p. 709. 



Les assises du Gault d 'Al lemagne se g roupen t donc d e la maniè re su ivante dans 

les trois zones de l 'Albien typique français. 

É
ta
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n

. 

Zone inférieure. 

Zone moyenne 

Zone supérieure. 

Assise à Ammonites Milletianus. 

— A. tardefurcatus. 

— Belemnites minimus. 

Flammenmergel. 

Gault moyen de Reuss. 

Gault supérieur de Reuss. 

Le tableau I ci-contre indique la répart i t ion des espèces d 'Al lemagne en t re ces 

trois zones , et se t rouve r é sumé dans le tableau II (p. 73) , qui en p ré sen te les é léments 

n u m é r i q u e s sous une forme p lus facile à in te rpré te r . Les chiffres do cette n a t u r e , 

— est-il besoin de le d i re ? — malg ré leur apparence de r igueur m a t h é m a t i q u e , ne 

sont que provisoires ; ils n ' on t q u ' u n e va leur locale, susceptible d ' ê t re modifiée par 

de nouvel les r eche rches . Cependant , ainsi qu 'on le ver ra p lus loin, q u e l q u e s - u n s 

se p résen ten t avec une certaine constance, qui mér i te d ' ê t re r e m a r q u é e . 

Examinons d 'abord la faune de l 'é tage ent ier . 

Sur les 96 espèces dont elle se compose , 5 3 , c 'est-à-dire p lus de la moi t ié , lui 

sont spéciales et const i tuent son individual i té , qui est b ien définie. Des 43 qui lui 

sont c o m m u n e s avec d ' au t res é tages , les 8 qui se r e t rouven t au -dessus aussi bien 

qu ' au -dessous sont sans signification ; 12 la ra t tachent aux é tages p récéden ts , 2 3 à 

ceux qui su ivent . Par conséquent la faune a lb ienne a deux fois plus de re la t ions , au 

point de vue n u m é r i q u e , avec la Craie qu ' avec l 'Aptien et le Néocomien. 

Si nous p r e n o n s main tenant la faune de chacune des trois zones , elles donnent 

des résul ta ts tout à fait concordants ent re eux et conformes aux p r emie r s . 

Le n o m b r e total de leurs espèces est respec t ivement de 18 , 8 2 , 1 8 , sur lesquel les 

8, 3 9 , 2 sont part icul ières à la zone qui les cont ient ; ces trois dern ie rs chiffres cor­

responden t à une propor t ion de 4 4 , 47 et 11 % • 

La zone m o y e n n e est donc de beaucoup la plus r iche et en m ô m e temps la mieux 

caractér isée . Cependant , la propor t ion des espèces part icul ières n ' y est p re sque pas 

plus élevée que dans la zone infér ieure . Cette propor t ion tombe ensui te b r u s q u e ­

men t dans la zone supér ieure , ce qui indique que les deux p remiè res zones jouissent 

d ' une individuali té bien m a r q u é e , tandis que la t ro is ième est fort peu caractér isée. 

En effet, tandis que les zones inférieure et m o y e n n e ont un n o m b r e d 'espèces spé ­

ciales égal ou supér ieur à celui de leurs espèces passant hors du Gault, la zone su­

pé r i eu re , sur ses 18 , en a 15 qui sortent de l 'é tage : c'est le s igne d ' une faune en 

décadence , qui n e subsis te plus que par les formes assez robus tes p o u r franchir 

p lus ieurs assises , et par conséquent , sans signification s t ra t igraphique bien précise . 

La zone moyenne est reliée à l ' inférieure par 8 espèces c o m m u n e s , à la supér ieure 

par 14 , une seule faisant double emploi dans ces deux chiffres (1 ) . On re t rouve 

(1) Les espèces qui se trouvent au-dessus et au-dessous du Gault doivent bien certainement, comme 



TABLEAU I : Répartition stratigraphique des Foraminifères de l'étage albien de l'Allemagne du Nord, 
d'après Reuss. 

ESPÈCES (1). 

(1) Le signe \ indique les espèces qui se retrouvent à Mont-
cley. 

» + » les espèces particulières à une zone. 
» — » la présence d'une espèce. 

ÉTAGES 

i n f é r i e u r s 

au 

Gault . 

GAULT OU ÉTAGE ALBIEN 

Zone 

i n f é r i e u r e . 

Zone 

m o y e n n e . 

Zone 

s u p é r i e u r e 

ÉTAGES 

s u p é r i e u r s 

au 

Gault . 

ESPÈCES SPÉCIALES AU GAULT 

Zone 

i n f é r i e u r e . 

Zone 

m o y e n ne . 

Zone 

s u p é r i e u r e 

ESPÈCES 
P A S S A N T S E U L E M E N T 

au d e s s o u s 
d u 

Gault . 

au d e s s u s 
du 

Gault . 

ESPÈCES 
s e t r o u v a n t 
au d e s s o u s 

et 
au d e s s u s 

du 
Gault . 

Haplophragmium nonioninoides * 
Ataxophragmium Presli * 

— Orbignyi 
V e r n e u i l i n a Munsteri 

Tritaxia tricarinata 
pyramidata * 

Gaudryina oxycona * 
— pupoides 

Plecanium parallelum 
Cornuspira cretacea 

Lagena apiculata (elliptica, var.) 
Modosaria tetragona 

— inflata 

— nana 
— prismatica * 
— bactroides 
— duplicicostata 
— lamellosocostata 
— nuda 

Dentalina oligostegia 
— subrecta 
— nana * 
— cylindroides * 
— strangulata 
— distincta 
— catenula 
— commutata 
— sororia 
— legumen * 
— xiphioides * 
— aculeata * 

Vaginulina angustissima 
— striolata 
— Strombecki 
— notata 
— bicostulata 
— transversalis 
— arguta * 
— recta * 
— paucistriata 

Frondicularia gaullina 
— Ungeri * 
— filocincta 
— Guestphalica 

Glandulina mutabilis * 
Pleurostomella subnodosa 

— fusiformis 
Marginulina inœqualis * 

— linearis 
— soluta 
— calliopsis 
— œquivoca * 
— tenuissima 
— acuticostata 
— turgida 

Cristellaria incurvata 
— perobliqua 
— cephalotes 
— pachynota 
— tripleura 
— triangularis * 
— grata 
— putchella 
— turgidula 
— subaperta 
— sulcifera 
— acuta 
— ovalis * 
— Rœmeri 

— subalata * 
— secans 

— rotulata * 
— impressa * 
— macrodisca * 

Globulina prisca 
— tuberculata 

Pyrulina obtusa 
Proroporus complanatus 

— Schultzei 
Textularia pygmœa (minuta, n o b . ) * 

— bolivinoides 
Rotalia nonionina 

— involuta (var.) 
— nitida, R e u s s (Placentula) * 
— polyraphes 

— lenticula 
— reticulata 
— umbonella 
— Schlœmbarhi 

Rosalina ammonoides * 
—_ complanata, Reuss (Anomalina) . . . * 
— nitens 
— inflata * 
— rudis, R e u s s (Anomalina) * 
— maiginata * 

Globigerina cretacea * 

96 27 * 
T o t a l p o u r l ' é t a g e a l b i e n : Espèces particulières 

à une Zone 

2 0 18 

8 

82 18 31 11 43 

Communes : 3 

C o m m u n e s : 1 

Total : 53 

3 12 23 8 

2 



T A B L E A U II : R é c a p i t u l a t i o n d e l a F a u n e r h i z o p o d i q u e d u G a u l t d ' A l l e m a g n e . 
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ZONES 

ESPÈCES 
NE SE TROUVANT QUE DANS LE GAULT. 

S p é c i a l e s 

à u n e z o n e . 

(1) 

C o m m u n e s 

à 

d e u x z o n e s 

c o n t i g u ë s . 

(2) 

Total 

p o u r 

c h a q u e 

z o n e . 

(3) 

i n f é r i e u r s 

au Gault . 

(4) 

s u p é r i e u r s 

a u Gault . 

(5) 

i n f é r i e u r s 

e t 

s u p é r i e u r s 

au Gault . 

(6) 

Total, 
pour chaque 

zone, 
des espèces 

passant 
dans d'autres 

étages. 

TOTAL 

d e s 

e s p è c e s 

d a n s 

c h a q u e 

z o n e . 

(8) 

TOTAL 
d e s 

e s p è c e s 
c o m m u n e s 

à 

d e u x z o n e s 
c o n t i g u ë s . 

(9) 

E S P È C E S 
n a i s s a n t 

d a n s 
c h a q u e z o n e 
(non c o m p r i s 
l e s . e s p è c e s 
s p é c i a l e s ) . 

(10) 

E S P È C E S 
s ' é t e i g n a n t 

d a n s 
c h a q u e z o n e 
(non c o m p r i s 
l e s e s p è c e s 
s p é c i a l e s ) . 

(11) 

I n f é r i e u r e . 

8 
% 

11 
3 2 2 7 18 5 

% 
1 

% 

44 
3 8 

28 5 

M o y e n n e 

39 

47 
43 

10 21 8 39 82 21 12 
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De la c o l . (3) 

Des c o l . (4), (5), (6) 

4 

3 9 6 18 
2 2 

Total p o u r 
l ' é tage a l b i e n 49 4 53 12 2 3 8 43 96 



donc dans chacune des zones la t endance , manifeste dans l ' ensemble de l 'é tage, à 

se rat tacher plutôt aux faunes supér ieures qu ' aux inférieures. La zone m o y e n n e 

r é sume en elle les caractères paléontologiques de la faune totale de l ' é tage, dont 

elle const i tue le principal n iveau et dont elle renferme la majorité des espèces . 

Il ne s 'en suit cependant pas que la faune a lbienne tende à se confondre avec 

celles qui lui succèdent : c'est ce que mont ren t les chiffres des colonnes (10) et (11) : 

ils témoignent de la progress ion décroissante qu 'e l le a suivie depuis son appar i t ion , 

la propor t ion des naissances dans chaque zone allant toujours en d iminuan t , tandis 

que celle des extinctions va toujours en augmen tan t . Il est évident que la faune 

a lb ienne , bien qu ' ayan t plus de relat ions avec celles qui l 'ont suivie qu ' avec celles 

qui l 'ont p récédée , consti tue un ensemble comple t , caractérisé par un grand n o m b r e 

de formes spéciales , et qui passe par trois phases bien accusées de c ro i s sance , 

d 'apogée et de décl in. 

l'indique le tableau II, être considérées comme communes aux trois zones ; mais il n'est pas possible 
de raisonner sur dos faits qui n'existent pas jusqu'à présent, et je m'en tiens aux stricts résultats de 
l'observation. 



T A B L E A U III Répartition des Foraminifères de Montcley dans les terrains crétacés d'Allemagne et dans l'étage albien 
du bassin anglo-parisien. 

ESPÈCES DU GAULT DE MONTCLEY 

M désigne les espèces particulières à Montcley. 
» » communes à l'étage albien d'Allemagne, du bassin 

jurassien et du bassin anglo-parisien. 

EXISTANT EN ALLEMAGNE 

d a n s l e s 
é t a g e s 

i n f é r i e u r s 
au Gault . 

D A N S DE GAULT 

z o n e 
i n f é r i e u r e . 

z o n e 
m o y e n n e . 

z o n e 
s u p é r i e u r e . 

d a n s l e s 
é t a g e s 

s u p é r i e u r s 
au Gault . 

EXISTANT DANS LE GAULT 

D U B A S S I N A N G L O - P A R I S I E N 

à 
F o l k e s t o n e . 

à 
W i s s a n t . 

d a n s 
l ' A u b e 

z o n e m o y e n . 

Ammodiscus gaultinus, n. sp 
Webbina irregularis, d'Orb 

M Haplophragmium lagenarium, n. sp 
M — struposum, n. sp 
*** — nonioninoides, Reuss 

— œ q u a l e , Rœm. sp 

— Terquemi, n. sp 
*** Ataxophragmium Presli, Reuss 

Gaudryina spissa, Reuss 
M — gradata, n. sp 

— oxycona, Reuss 
— filiformis, n. sp 

*** Tritaxia pyramidata, Reuss 
*** Textularia minuta, B e r t h 

Bigenerina calcarata, n. sp 
Bolivina textularioides, Reuss 

M Pleurostomella obtusa, n. sp 
— Reussi, n. sp 
— B a r r o i s i , n. sp 

Bulimina polystropha, Reuss 

Nodosaria obscura, Reuss 
— tenuicosta, Reuss 
— sceptrum, Reuss 

*** — prismatica, Reuss 
Marginulina Munieri, n. sp 

— œquivoca, Reuss 
— Jonesi, Reuss 

Parkeri, Reuss 
*** — inœqualis, Reuss 
***- — cf. Dentalina aculeata, d'Orb 

— debilis, n. sp 
M Vaginulina Vanden Broecki, n. sp 
M — Comitina, n. sp 

— gaultina, n. sp 
— truncata, Reuss 

*** — recta, Reuss 
— arguta, Reuss 

— Biochei, n. sp 
Dentalina Fontannesi, n. sp 

— paupercula, Reuss sp 
*** — nana, Reuss 

— cylindroides, Reuss 
*** — legumen, Reuss 

— deflexa, Reuss 
— linearis, Rœm 

xiphtoides, Reuss 
— cf. Dentalina semicostata, d'Orb 

*** Glandulina mutabilis, Reuss 
Bhabdogonium acutangulum, Reuss 

— e x c a v a t u m , Reuss 
*** Cristellaria rotulata, Lam. sp 
*** — macrodisca, Reuss 

— Fittoni, Berth 
— gaullina, n. sp 
— ovalis, Reuss 
— sternalis, n. sp 
— diademata, n. sp 
— Dubiensis, n. sp 
— circumcidanea, n. sp 

*** — subalata, Reuss 
— planiuscula, Reuss 

M — trunculata, n. sp 
M — ingenua, n. sp 

— exilis, Reuss 
— complanata, Reuss 

M — scitula, n. sp 
*** — triangularis, d'Orb 

— Bononiensis, n. sp 
M — vestila, n. sp 

— navicula, d'Orb 
— lituola, Reuss 
— parallela, Reuss 
— oligostegia, Reuss 

Polymorphina horrida, Reuss 
*** — prisca, Reuss 
M — exserta, n. sp 
M — subsphœrica, n. sp 
M — bucculenta, n. sp 
M — gaultina, n. sp 

— cretacea, Reuss 
— lacryma, Reuss 

Entosolenia globosa, Montg. sp 
— (Fissurina) marginata, Montg. sp 

Frondicularia Loryi, n. sp 
*** — Ungeri, Reuss 

— didyma, n. sp 
Flabellina Karreri, n. sp 

M Lingulinopsis Sequana, n. sp 
Lingulina nodosaria, Reuss. 

— semiornata, Reuss 
M — stillula, n. sp 
M — rediviva, n. sp 

M — furcillata, n. sp 

*** Globigerina cretacea, d'Orb 
*** Anomalina complanata, Reuss sp 

— intermedia, n. sp 

*** — rudis, Reuss sp 
*** Placentula nitida, Reuss sp 

Espèces spéciales à Montcley ( M ) . . . 18. 
Espèces communes à l'étage albien dans les trois bassins 

allemand, anglo-parisien, jurassien (*** ) . . . 22. 
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T A B L E A U IV : E s p è c e s d u G a u l t d e M o n t c l e y s e r e t r o u v a n t e n A l l e m a g n e : 

Seulement hors du Gault (1) : 

Seulement au-dessous du Gault : 13 

* Webbina irregularis. 
* Bolivina textularioides. 
* Nodosaria sceptrum. 
* Marginulina Jonesi. 
* — Parkeri. 
* Vaginulina truncata. 
* Dentalina deflexa. 

— linearis. 
* Rhabdogonium acutangulum. 
* Cristellaria planiuscula. 
* — exilis. 
* — parallela. 
* Lingulina nodosaria. 

Seulement au-dessus du Gault : 11 

Bulimina polystropha. 
* Nodosaria obscura. 

— tenuicosta. 
* Dentalina paupercula. 
* Cristellaria complanata. 
* — oligostegia. 
* — lituola. 
* — navicula. 

Polymorphina horrida. 
— cretacea. 
— lacryma. 

6 
TOTAL 24 

Dans le Gault : 

Communes au 
Gault et à d'autres 18 

étages : 

Descendant 4 
au-dessous du Gault : 

Dentalina nana. 
Glandulina mutabilis. 
Cristellaria macrodisca. 

— subalata. 

Montant 8 
au-dessus du Gault : 

Alaxophragmium Presli. 
Gaudryina oxycona. 
Tritaxia pyramidata. 
Dentalina cylindroides. 

— cf. D. aculeata. 
— legumen. 

Crislellaria triangularis. 
Globigerina cretacea. 

Se trouvant 
au-dessous et au-dessus 6 

du Gault : 

Haplophragmium œquale (2). 
Vaginulina arguta. 
Cristellaria rotulata. 

— ovalis. 
Anomalina complanata. 
Placentula nitida. 

Spéciales au Gault : 10 

à la zone supérieure : 0 

à la zone moyenne: 8 

à la zone inférieure : 1 
dans deux zones à la fois 1 

(moyenne et supérieure) : 

Textularia pygmœa. 
Nodosaria prismatica. 
Marginulina œquivoca. 

— inœqualis. 
Vaginulina recta. 
Dentalina xiphioides. 
Polymorphina prisca. 
Frondicularia Ungeri. 
Anomalina rudis. 

Haplophragmium nonioninoides. 

T O T A L . . . 28 
(1) Le s i g n e * i n d i q u e l e s e s p è c e s qui s e t r o u v e n t d a n s l ' é t a g e a l b i e n du b a s s i n a n g l o - p a r i s i e n . 
(2) Cette e s p è c e n ' e s t p l a c é e ici q u e p o u r m é m o i r e : e l l e n'a p a s e n c o r e é té i n d i q u é e clans l e Gault , n ia is 

il e s t p r o b a b l e q u ' e l l e y s e r a t r o u v é e , p u i s q u ' e l l e e x i s t e a u - d e s s o u s e t a u - d e s s u s . 



§ 6 . 

COMPARAISON DE LA FAUNE RHIZOPODIQUE ALBIENNE DE MONTCLEY 

AVEC CELLE DES BASSINS ALLEMAND ET ANGLO-PARISIEN. 

Abstract ion faite de 18 espèces qui n 'on t pas encore été r encon t rées a i l leurs qu ' à 

Montcley, il en res te 8 0 , su r lesquel les 52 ( tableau III) se r e t rouven t en Al lemagne 

à d ivers n iveaux , et re l ient à la faune des te r ra ins crétacés de ce pays celle dont 

nous n o u s occupons. Elles se par tagent à peu près pa r moi t ié en t re le Gault et les 

au t r e s é tages (tableau IV) : 25 ne sont ci tées q u ' e n dehors du Gault , a u - d e s s u s et 

a u - d e s s o u s ; 28 existent dans ce t e r ra in , ma i s 10 seu lemen t lui son t spécia les , les 

18 au t res lui étant c o m m u n e s avec les é tages p lus anciens ou p lus r é c e n t s . Six de 

ces de rn iè res s 'é lèvent des hor izons infrà-albiens j u s q u e dans la Craie, en t raversant 

le Gault , et n ' on t , par conséquent , aucune signification par t icul ière ; il convient de 

les laisser de côté , et on voit a lo rs , sur les 12 qui res tent , 8 m o n t e r au-dessus du 

Gault , tandis que 5 seu lemen t descendent au-dessous . On semble r e t r o u v e r ici une 

trace de cette p ropens ion , r e m a r q u é e déjà dans la faune a lb ienne d ' A l l e m a g n e , à se 

ra t tacher plutôt à celles qui l 'ont suivie dans la sér ie des t e m p s , q u ' à celles qui 

l 'ont p récédée . Cependant , il ne faut pas p e r d r e de v u e , d ' abord , q u e les n o m b r e s 

su r lesquels r epose ce r app rochemen t sont faibles par r appor t au tota l des faunes 

cons idérées , et ensu i t e , que pour avoir que lque cer t i tude à cet é g a r d , il faudrait 

savoir c o m m e n t , dans le bassin ju ras s i en , les faunes des d ivers é tages crétacés 

s 'enchaînent les unes aux au t r e s . 

Les 24 espèces qui ne se re t rouven t en Al lemagne que hor s du Gault peuvent 

paraî t re ind iquer des tendances cont ra i res , c 'es t -à-dire v e r s les faunes pré-a lbiennes ; 

car celles-ci y sont r ep résen tées pa r 13 espèces , tandis que les faunes pos t -a lb iennes 

n ' y compten t que 11 espèces . Mais douze sur ces 13 et six su r ces 1 1 , soit 18 sur le 

total des 2 4 , exis tent à m a connaissance dans l 'Albien m o y e n d u bass in anglo-par i ­

s ien . Nous avons donc ici un nouvel exemple de ces faits, bien souven t s ignalés , 

de dép lacement des ê t res dans l 'échelle chronologique ou s t r a t i g r aph ique , quand 

on les considère dans des bass ins différents. Le p rogrès des connaissances paléon-

tologiques ne fera cer ta inement q u ' e n révé ler de nouveaux ; ainsi , u n e des formes 

les mieux caractér isées e t les p lus faciles à r econna î t r e , le Gaudryina oxycona, 

n'est citée en Al lemagne que dans la Craie ; à Montcley elle est abondan t e dans le 

Gaul t ; dans l 'Aube elle ne s 'est p résen tée encore que dans les couches moyennes 

de l 'é tage néocomien . 



Au re s t e , le chiffre des espèces c o m m u n e s au Gault et aux é tages plus anciens de 

l 'Al lemagne serait peu t -ê t r e modifié, s i , au l ieu de les d é t e r m i n e r à l 'aide de figures 

et de descr ip t ions , j ' a v a i s eu les types m ê m e s sous les yeux , car c'est dans ce 

g roupe que se r encon t ren t les identifications qui m e laissent le p lus de doutes : j e 

citerai par t icu l iè rement Marginulina Jonesi, M. Parkeri, Vaginulina truncata, Den-

talina deßexa, D. linearis, Cristellaria planiuscula, C. exilis, C. parallela ; t ous , du 

r e s t e , fort r a r e s , à l 'except ion des Marginulina Jonesi et Vaginulina truncata. 

Il en est de m ê m e pour trois des qua t re espèces qui en Al lemagne passent du 

Gault aux étages infér ieurs , savoir : Dentalina nana, Cristellaria macrodisca et C. 

subalata. Le C. macrodisca est t r è s -abondan t , ma i s aucun exempla i re n ' e s t parfai­

tement ident ique avec la figure donnée par Reuss . 

Si nous tournons ma in tenan t nos regards ve r s le bass in anglo-par is ien , nous 

consta tons de ce côté, c o m m e nous pouvions nous y a t t e n d r e , des relat ions bien 

plus étroi tes (1 ) . Soixante-dix espèces , soit à p e u près les 1 d u total , s'y re t rouven t 

dans la zone m o y e n n e . On voit auss i , d ' après le tableau IV, que c 'est à la m ê m e 

zono qu ' appa r t i ennen t en Al lemagne 8 des 10 espèces spéciales dans ce pays à 

l 'étage albien qui repara i ssen t à Montcley. D'un au t re côté , la couche de m a r n e 

b r u n e qui a fourni les Forarninifères de cet te localité est en contact immédia t , on 

s 'en souvien t , avec la Craie inférieure à Ammonites Mantelli et A. varians, et , par 

conséquen t , est , s t r a t ig raph iquement , la par t ie supér ieu re du Gault . Il faut donc en 

conclure qu' ici la faune de la zone m o y e n n e envahi t toute la part ie supér ieure de 

l 'é tage. Les divers n iveaux paléontologiques para issen t , en effet, y ê t re confondus, 

pu i squ 'on y a ci té , c o m m e s 'y t rouvant e n s e m b l e , les Ammonites mamillaris, A. 

Beudan t i , A. splendens. Les zones d 'un m ô m e é tage ne sont pas pa r tou t et toujours 

bien dis t inctes , et dans ce cas c 'est la faune la p lus n o m b r e u s e , celle qui caractérise 

le m i e u x la vitalité de l ' é t age , qui empiè te su r les au t r e s . Ce que nous avons dit de 

la supér ior i té n u m é r i q u e d e la faune de la zone moyenne sur les deux autres ex­

plique facilement ce qui s 'est passé ici. 

Il para î t , en effet, que c 'est bien celle-ci qui représen te la faune a lbienne sous sa 

forme la plus généra le . Les espèces c o m m u n e s aux trois régions a l l e m a n d e , j u r a s ­

s i enne , ang lo-par i s ienne , sont au n o m b r e de v ingt -deux ; o r , t ou tes , à l 'exception 

des Cristellaria macrodisca et Anomalina rudis, dont la dé te rmina t ion m e laisse 

que lques dou tes , se p résen ten t dans la zone m o y e n n e en Al lemagne aussi bien que 

dans le Nord de la F r ance . 

R e m a r q u o n s encore qu ' à Montcley, c o m m e à Wissan t , l 'Ammoni t e s splendens 

(1) Bien que je ne sois pas encore on état de procéder à une comparaison complète avec les terrains 

crétacés de la Champagne, je puis déclarer que les Foraminifèros du Gault y ont beaucoup plus de 

relations, dans l'ensemble, avec ceux de la Craie inférioure (étage cénomanien) qu'avec ceux du 

Néocomien : l'aspect do la faune rhizopodique néocomienne est, à certains égards, plutôt jurassique. 



paraî t descendre au-dessous de son horizon habi tue l , et que dans le Gault de ces 

deux localités on rencontre des Foraminifères du genre Pleurostomella ; celui-ci ne 

s 'est encore m o n t r é dans l 'Aube qu ' au dessus du Gault, dans la Craie inférieure 

(étage cénomanien) . Dans le m ê m e ordre d ' idées , on peut encore faire ressortir la 

présence du genre Lingulinopsis, qui n 'avait encore é té indiqué qu'en Allemagne 

et de couches plus récentes que le Gault. 

En r é s u m é , Montcley possède un plus grand n o m b r e d 'espèces ou formes dis­

t inctes , qu ' aucune autre localité connue de la m ê m e époque . Leur ensemble montre 

ne t tement les caractères de la faune rhizopodique a lb ienne , laquelle est bien dis­

tincte des faunes similaires plus anciennes ou plus récentes ; il confirme les indica­

tions de la s t rat igraphie quant à l 'âge de la couche qui contient ces Foraminifères. 

Enfin, les r emarquab les s imil i tudes fauniques qui , à ce point de vue particulier, 

existent en t re le Gault de Montcley et celui de la Champagne et du Nord de la 

France , v iennent à l 'appui des faits de toute na tu re qui tendent à établir d'étroites 

relat ions en t re les bassins jurass ien et anglo-par is ien. 

T A B L E A U V. 

NOMS DES FAMILLES. 
W I S S A N T . 

Espèces. % 

F O L K E S T O N E . 

Espèces. % 

A U B E . 

Espèces. % 

MONTCLEY. 

Espèces. % 

ALLEMAGNE. 

Espèces. % 

MOYENNE 

des %. 

Lituolidœ 
2 2 7 7 2 

4 5 8 7 2 5 

Valvulinidœ 
3 4 7 6 7 

5 10 8 6 7 7 

Textularidœ et Buliminidœ 
6 0 3 7 5 

11 0 3 7 5 6 

Lagenidœ 
38 28 64 73 67 

68 72 72 75 70 71 

Globigerinidœ 
7 5 8 5 15 

12 43 9 5 16 11 

56 100 39 100 89 100 98 100 96 100 100 

Le rapprochement des différentes faunules dont il v ient d 'ê t re question met en 

lumière une coïncidence assez d igne d 'at tention : le rappor t du nombre des espèces 



consti tuant les d iverses familles au chiffre total des espèces de chaque localité con­

serve à peu p r è s par tou t la m ê m e valeur ; le tableau V ci-dessus m o n t r e en effet 

que les fractions centés imales qui expr iment ce rappor t n e var ient que dans des 

l imites assez res t re in tes , de sor te que les m o y e n n e s donnen t p e u t - ê t r e , avec une 

certaine approx imat ion , une idée d u rôle relatif des pr incipaux g roupes d e formes 

dans la faune rhizopodique a lb ienne en généra l (1). 

Cette fo rmule , s'il est pe rmis d ' employer ce t e r m e , n e se vérifierait p robab l emen t 

que pour les dépôts a rg i leux, co r respondan t aux fonds vaseux de la m e r a lb ienne , 

auxque ls appar t i ennen t tous ceux qui ont été é tud i é s . Ce sont , du r e s t e , les plus 

favorables au déve loppemen t des Foramin i fè res , et auss i , il faut b ien le d i re , les 

seuls qui se p rê te ron t v ra i semblab lement j amais aux investigations des pa léonto­

logis tes . 

Il n ' y a pas à insis ter sur ces aperçus : le c h a m p qu ' i l s effleurent est si vaste et 

encore si peu exp lo ré , qu' i l est impossible de les cons idérer a u t r e m e n t que c o m m e 

un essai proviso i re et u n appel à de nouvel les r eche rches . 

(1) Il est permis de voir dans la concordance de ces résultats, obtenus du reste indépendamment 
les uns des autres, un argument en faveur de la méthode de détermination spécifique dont ils sont 
l'expression. Cette méthode, que l'on pourrait appeler méthode française, par opposition à celle qui 
prévaut en Angleterre, a été la règle des travaux d'A. d'Orbigny, et elle a continué d'être suivie en 
France et en Allemagne. Les exemples du genre de celui-ci sont une réponse à l'imputation d'arbi­
traire qui lui est souvent adressée. 



T A B L E D E S M A T I È R E S 

CONTENUES DANS CE MÉMOIRE. 

Pages. 

§ 1. Coup d'œil sur les relations générales des terrains crétacés de la vallée de l'Ognon 1 

§ 2. Constitution stratigraphique des dépôts crétacés de la vallée de l'Ognon 9 

§ 3. De la faune rhizopodique albienne. — Classification 13 

Tableau des Foraminifères de l'étage albien de Montcley 16 

§ 4. Description des espèces 19 

2e section des Foraminifères. — Arenacea 19 

3e section. — Hyalina 23 

§ 5. Analyse comparative des faunes rhizopodiques albiennes de Montcley, d'Allemagne et du 

bassin anglo-parisien 70 

§ 6. Comparaison de la faune rhizopodique albienne de Montcley avec celle des bassins allemand 

et anglo-parisien 75 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES ET DES ESPÈCES 

DE FORAMINIFÈRES 

Décrits ou cités dans ce mémoire ( 1 ) . 

Pages. 
A 

Ammodiscus, Reuss 19 

— gaultinus, Berth. (Pl. I,fig. 3 a 

et b) 17, 19 
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— Presli, Reuss 23 
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(1) Les noms en caractères romains sont ceux que l'auteur place en synonymie. 
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— oxycona, Reuss 23 
— pupoides, d'Orb 24 
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a et b) 32 
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— clavulus, Lam. sp 46 
— quadrilatera, d'Orb 46 
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a-c) 69 
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— Mœrtensi, Reuss 47 

Rheophax, Montfort 20 
Robulina, d'Orbigny 47 
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— rudis, Reuss 68 

Rotalia, d'Orbigny 68 
— nitida, Reuss (non d'Orb.) 69 
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Spirolina sequalis, Rœmer 22 
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— biformis, Park. et Jones 22 
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Trochammina, Parker et Jonos 19 
Truncalulina, d'Orbigny 66 

U 

Uvigerina, d'Orbigny 25 
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— arguta, Reuss (Pl. II, fig. 7 

a-8 b) 37, 38, 39, 42 
— ßadenensis, d'Orbigny 36 

— bicostulala, Reuss 37, 41 
— Biochei, Berth. (Pl. II, fig. 9 

a et b) 38, 42 
— Comitina, Berth. (Pl. I, fig. 24 

a-d) 37, 38, 39 
— costulata, Rœmer 37 

— urynota, Reuss 31 

— gaultina, Berth. (Pl. I, fig. 22 
a-24) 37, 38, 39, 41 

— notata, Reuss 37 
— paucistriata, Reuss 37 
— prolosphœra, Reuss. 37 

— recta, Reuss (Pl. II, fig. 5 a-

6 c) 37, 38, 41 
— striolata, Reuss 37, 39 
— Strombecki, Reuss 3 7 , 4 1 
— transversalis, Reuss 37 
— truncata, Reuss (Pl. I, fig. 25-

28 b et A-F ; Pl. II, fig. 4 
a et b) 37 , 38, 39, 41, 42 

— Vanden Broecki, Berth. (Pl. I, 
fig. 20 a et b) 38 

Valvulina, d'Orbigny 23, 46 
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W 

Webbina, d'Orbigny 20 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE I. 

Fig. 1. Haplophragmium scruposum, n. sp . , p. 21. 

a, vu de côté ; b, extrémité supérieure, ou plan septal, et ouverture (X 50). 

Fig. 2. Haplophragmium lagenarium, n. sp. , p. 2 1 . 

a, vu de côté; b, extrémité supérieure, ou plan septal, et ouverture ( x 90). 

Fig. 3. Ammodiscus gaultinus, n. s p . , p . 19. 

a, vu de côté ; b, de face ( x 90). 

Fig. 4. Tritaxia pyramidata, Reuss, p. 25. 

a, vu de côté sur une des trois carènes latérales ; b, vu de côté sur une des trois faces latérales ; c, 

extrémité antérieure et ouverture ( x 30). 

Fig. 5. Bolivina textularioides, Reuss, p. 28. 

a, spécimen à extrémité postérieure obtuse, vu de côté ; b, le même vu de face ( x 90) ; c, spécimen 
à extrémité postérieure aiguë, vu de côté ( x 75). 

Fig. 6. Gaudryina gradata, n. sp. , p. 24. 

a, de côté ; b, extrémité antérieure et ouverture (X 50) ; c, extrémité postérieure plus fortement 

grossie, montrant les quatre premières loges en disposition trisériale. 

Fig. 7. Gaudryina spissa, n. sp. , p. 24. 

a, de côté ; b, face opposée à l'ouverture ; c, extrémité antérieure et ouverture (X 50) ; d, extré­

mité postérieure montrant les cinq premières loges trisériales, plus grossie. 

Fig. 8. Gaudryina filiformis, n. sp., p. 25. 

a, de côté ; b, extrémité antérieure ; c, plan septal et ouverture ( x 60) ; d, extrémité postérieure 

montrant les premières loges trisériales, plus grossie. 

Fig. 9. Pleurostomella obtusa, n. sp. , p. 29 . 

a, de côté ; b, de face, montrant l'ouverture (X 75). 

Fig. 4 0-4 2. Pleurostomella Reussi, n. sp., p. 28. 

10, a, variété aiguë postérieurement, vue de côté ; b, de face, montrant l'ouverture. 

11, variété obtuse postérieurement. 
12, autre variété un peu tordue sur elle-même ( x 60). 



Fig. 4 3. Pleurostomella Barroisi, n. sp., p. 30. 

a, de côté ; b, de face, montrant l'ouverture ( X 170). 

Fig. 14-16 . Bigenerina calcarata, n. sp., p. 27. 

1 4, individu complètement développé, variété élargie, de Wissant : a, de côté ; b, de face, mon­
trant l'ouverture. 

4 5, jeune, même variété, de Montcley : a, de côté ; b, de face, montrant l'ouverture (x 470). 
16, autre variété ?, de Wissant, vue de côté ( X 170) (V. Pl. I I , fig. 2). 

Fig. 4 7. Nodosaria obscura, Reuss, p. 3 1 . 

a, de côté ( X 20) ; b, plan septal et ouverture ( X 30). 

Fig. 4 8. Nodosaria tenuicosta, Reuss, p. 32. 

a, de côté ( X 90) ; b, plan septal et ouverture. 

Fig. 4 9. Marginulina Munieri, n. sp., p. 33. 

a, de côté ; b, de dos ( X 110). 

Fig. 20. Vaginulina Vanden Broecki, n. sp., p. 38. 

a, de côté ; b, de dos ( X 50). 

Fig. 21 . Vaginulina comitina, n. sp., p. 38. 

a, de côté ; b, de dos ; c, section transversale ( X 20) : d, partie postérieure, plus grossie, montrant 
la disposition des premières loges ( X 90). 

Fig. 2 2 - 2 4 . Vaginulina gaultina, n. sp., p. 39 . 

22 et 23 : a, de côté; b, de dos ; c, section transversale ( X 20). 
24, variété plus large et plus courte ( X 50). 

Fig. 25-28 . Vaginulina truncata, Reuss, p. 39. 

25, 26, 27, trois spécimens de la var. délicate, vus de côté. 
28, échantillon jeune : a, de côté ; b, de dos ( X 50) (V. Pl. I I , fig. 4). 
Fig. A, B, C, D, E, F, diagrammes donnant la disposition des ornements de la loge initiale d'après 

divers spécimens. 
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PLANCHE I I . 

Fig. 1. Haplophragmium Terquemi, n . sp. , p. 22. 

Vu de côté, par transparence ( X 170). 

Fig. 2. Bigenerina calcarata, n. sp. (V. Pl. I , fig. 14-16), p. 22. 

Spécimen complètement développé, var. étroite et allongée : a , vu de côté ; b , plan septal et ouver­

ture (x 125). 

Fig. 3. Bulimina polystropha, Reuss, p. 30. 

a , de côté; b , extrémité antérieure et ouverture ( X 4 50). 

Fig. 4. Vaginulina truncata, Reuss, p. 39. 

Var. robuste : a , vu de côté ; b, de dos ( x 20) (V. Pl. I, fig. 25-28). 

Fig. 5 et 6. Vaginulina recta, Reuss, p. 41. 

5 a , 6 a, vu de côté ; 5 b, 6 b , de dos ; 6 c , section transversale fx 50). 

Fig. 7 et 8. Vaginulina arguta, Reuss, p. 42. 

7 : a , de côté ; b , de dos ( X 20) ; c , les premières loges plus grossies et vues par transparence. 
8, variété ? : a , de côté ; b , de dos ( X 50). 

Fig. 9. Vaginulina Biochei, n. sp., p. 42. 

a , de côté; b , plan septal et ouverture ( X 60). 

Fig. 10-13. Marginulina cf. Dentalina aculeala, d'Orb., p. 35. 

10, loge isolée, subsphérique, de côté ( x 60). 
14, loge isolée, fusoïde ( X 60). 
12, loge isolée, ovoïde ( X 90). 
4 3, loge initiale, isolée : a , de côté; b , plan septal et ouverture ( x 60). 

Fig. 14-16. Dentalina Fontannesi, n. sp., p. 42. 

14, forme typique : a , de côté ; b , plan septal et ouverture ( X 90). 
15, variété : a , de côté ; b , plan septal et ouverture ( x 75). 
16, variété? : a , de côté ; b , plan septal et ouverture ( x 90). 

Fig. 17. Dentalina paupercula, Reuss, p. 43. 

a , de côté ; b , plan septal et ouverture ( X 75). 

Fig. 18. Frondicularia didyma, n. sp., p. 61. 

a, de face ; c , de côté ( X 80) ; b , premières loges plus grossies ( x 90). 

Fig. 4 9. Lingulinopsis Sequana, n. sp., p. 63. 

a , de côté ; b, de face ; c , plan septal et ouverture ( x 60). 
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PLANCHE I I I . 

Fig. 1. Cristellaria circumcidanea, n. sp., p. 52. 

a, de côté; b, de face ( x 60). 

Fig. 2. Cristellaria sternalis, n. sp., p. 51 . 

a, de côté ; b, de face ( X 45). 

Fig. 3 . Cristellaria scitula, n. sp., p. 54. 

a, de côté; b, de face ; c, section transversale ( X 60). 

Fig. 4, 5, 4 2 et 13. Cristellaria diademata, n. sp., p. 51 

4, type : a, de côté; b, de face ( X 45). 
5, grande variété : a, de côté ; b, de face ( X 45). 
12 et 13, détails de l'ouverture, d'après divers échantillons ( X 150). 

Fig. 6-11 et 14. Cristellaria macrodisca, Reuss, p. 48 . 

6 -10 , détailsde l'ouverture, d'après divers échantillons ( X 180). 
11 : a, de côté ; b, de face ( X 20). 
14, variété ? : a, de côté ; b, de face ( X 45). 

Fig. 15 -19 . Cristellaria gaultina, n. sp., p. 49. 

15 , variété ? : a, de côté ; b, de face ( X 20). 
16, forme typique : a, de côté ; b, de face ( X 45). 
17, forme typique : a, de côté ; b, de face ( x 30). 
18, variété : a, de côté ; b, de face ( X 48). 
19, variété voisine de C. lituola, Reuss : a, de côté; b, de face ( X 20). 

Fig. 20 et 21 . Cristellaria ingenua, n. sp., p. 54. 

20 ( X 75), 24 ( X 60) : a, de côté ; b, de face. 

Fig. 22. Cristellaria vestita, n. sp., p. 55 . 

a, de côté ; b, de face ( X 75). 

Fig. 23 . Cristellaria Bononiensis, n. sp., p. 55. 

a, de côté; b, de face; c, par le plan septal ( x 50). 

Fig. 24. Cristellaria Dubiensis, n. sp., p. 52. 

a, de côté ; b, de face ( x 75). 

Fig. 28. Cristellaria planiuscula, Reuss, p. 53 . 

a, de côté ; b, de face ( X 45). 

Fig. 26 et 27. Cristellaria trunculata, n. sp., p. 53. 

26 ( X 50), 27 ( X 78) : a, de côté ; 6, de face. 

Fig. 28. Marginulina debilis, n. sp. ( X 60), p. 35. 
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PLANCHE IV. 

Fig. 1-3 . Flabellina Karreri, n. sp., p. 62. 

1, individu pleinement développé : a, de face; b, latéralement (X 20). 

2, autre individu, moins développé, montrant la disposition marginuliniforme des premières loges 
(X 35). 

3 : a, portion postérieure d'un individu jeune, montrant la première loge grande et cylindrique ; 6, 
celle-ci vue par l'extrémité inférieure (X 90). 

Fig. 4. Frondicularia Ungeri, Reuss (X 50), p. 6 1 . 

Fig. 5. Frondiculania Loryi, n. sp., p. 60. 

a, de face; b, plan septal et ouverture (x 50). 

Fig. 6. Lingulina furcillata, n. sp., p. 65. 

a, de face; b, latéralement ; c, plan septal et ouverture (x 90). 

Fig. 7. Lingulina rediviva, n. sp., p. 65. 

a, de face ; 6, plan septal et ouverture (X 100). 

Fig. 8 et 9. Lingulina stillula, n. sp., p. 64. 

8, forme typique. 

9, variété? ou espèce distincte : a, de face ; b, plan septal et ouverture (x 100). 

Fig. 10. Lingulina nodosaria, Reuss, p. 64 . 

a, de face ; b, latéralement ; c, plan septal et ouverture (x 90). 

Fig. 11. Placentula nitida, Reuss sp. , p. 69. 

a, côté spiral ; b, côté ombilical ; c, de face (X 90). 

Fig. 12 et 4 3. Anomalina complanata, Reuss, p. 66. 

12 : a, côté spiral ; b, côté ombilical ; c, de face. 

13, autre spécimen, à enroulement inverse et calus spiral très-développé (X 50). 

Fig. 14. Anomalina intermedia, n. sp., p. 67. 

a, côté spiral ; 6, côté ombilical ; c, de face (X 50). 

Fig. 15. Anomalina rudis, Reuss sp., p. 68. 

a, côté spiral ; b, côté ombilical ; c, de face (X 50), 

Fig. 16 et 17. Polymorphina bucculenta, n. sp., p. 58 . 

16 (x 60), 17 (X 50) : a, de côté ; b, extrémité antérieure et ouverture. 

Fig. 18. Polymorphina subsphœrica, n. sp., p. 58. 

a, de côté ; b, extrémité antérieure et ouverture (X 60). 

Fig. 19. Polymorphina gaultina, n. sp., p. 58. 

a, de côté ; b, de face ; c, extrémité antérieure et ouverture (x 90). 

Fig. 20 et 21 . Polymorphinaprisca, Reuss sp., p. 87 . 

20 : a, de côté ; 6, extrémité antérieure et ouverture (x 30). 

21, spécimen pourvu d'ouvertures aulostomelles (x 60). 

Fig. 22 et 23. Polymorphina exserta, n. sp., p. 87. 

22 : a, de côté ; 6, extrémité antérieure et ouverture (x 90). 

23, autre individu : a, b, comme ci-dessus (X 60). 
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